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NOTICE 
SU R LA VIE ET LE TRAVA UX 

OE 

M. DE LA BORDERIE 
l'AR 

M. CHARLES JO R ET 
J.l ll M B nE L 1 B n ~; , 0 E L ' AC A 0 É M rt; 

Lu e dans les séances des 14 21 et 26 mar 1902 

MESS IE UHS, 

En rn appelant à succéder ~L M. rthur de la Borderie , 
- honneut' dont j'ai é té profondément louché - ou n1'a­
, ez imposé la tâche la plu s redoutable . Votre confr're a . 

pendant plus d 'un demi-siè le, fait peeuve d'une i mee­
veilleu. e ac tivité ; elle - 'es t manifes tée en des domaines si 
diver s; il a ab ordé tant de qu e lions nouvelle ou contro-
er sées ; nfin , il a e 'er cé ur les recherches ér udi tes e11 

Bretagne une influence si heureu c e t si féconde, que je 
me sen impui sant à retracer de lui un portrait j ne dirai 
pas r e semb lant , mai qui r appell de loin l'érudit e t l'hi s­
torien, dont la perte a inspir·é de i univee. 1 t unanim e~ 

r·egrets 



Arthur de la Borderie e li u d'une des plu. anciennes 
fam illes de Vitré, celle des Lemoyn , q ui, duran t quatre 
siècles , s'e ·t distinguée par les services q u'elle a eendus à la 
Cour des Compte , à l'Église cl dans le P ari ment de Bre­
tagne ( 1). Ver 15 r o, l'acquisition de la terre de la Borde­
rie donna naissance à la branche dont votre confrère a pris 
le nom, la seule des 23 ou 2q, don t se compo ail la nom­
breu e famille de Lemoyne, qu i subsi te en coi c aujour­
d'hui . J c n 'ai point songé à reche_rcher qu el rôle, pendant 
cc long espace de temps, on t joué les ancê li'es de M. de 
la Border ie ; il mc uffira de dire qu'au XVIIIe siècle, on le · 
Yo i t en toute occasion fi gurer au premi r r ang des no tables 
chargés de souhaiter la bienvenue au x. p remiers rn gi lrats 
de la province : gouverneurs, intendants ou autre , à leur 
passage par Vilré (2). Ils cons rvèrent, malgré le so upçon 
de modéranli me, leur crédi t pendant la Ré olulion ; l'un 
d'eux, René-Mathu1 in , -le grand-pèr de votre confrèr e) 
-fut mème , en 1797 , pré ident du can ton de Vit ré (3). 

Mais deux ans après, les choses avaient chang'. L e mé­
contentement su cité par la con criplion , le r éq ui itions 
continuelles et les taxes a1·bitraire , ait favori é le sou­
lèvement des Chouans; Vitré et se environ , resté long-

(1) Pari -Jallobet·t, Jow·nal hist01·ique de Vit1·é. Vi tt·é, 1896 , in-4°, p. 299 
no tes. 

(2) Paris-Jallobert, op . laud., p. 304, 331. 
(3) Paris-Jallobert. op. laud., p. 51 3, notes . 



temps tranqui lle , furent en bulle à leurs attaqu ( 1) ; 
l'inquié tude s'e mpara de la ville; une parti e de la popula­
tion fut so up çonn ée d 'intelligence avec les J'ebell ou dr 
sympathi e pour eux. La loi de olage · venait d'être votée . 
Une le llre adr·essée Je r9 thermidor an VII - 6 aoCtt 1799 
- par la Municipalil ' au Département ( r ), demandait , en 
exéc ution de ce lle loi , l 'autori a tion d 'arrê t r un certain 
nombre d 'habitants, hommes et femmes, 1 egardé comme 
suspec t (2). Dans« l 'é ta t nominatif des individu >> oup­
çonné , sc teou e «L e Moyne, Mathut·in-l 'ancien pré ident 
de canton cl 1797 - ex-noble, a ant deux fi l ab nts » . 

Ce tte dénoncia tion tardive re ta- t- ell non a nue ? .T e 
l'ignore ; en toul a l' abolition, l I3 novembre uivanl 
de la loi en verlu de laquelle ell étai t faite, int en arrê te r· 
l 'effe t. Toul d 'ailleur rentra h.ientôt dan. l'ordr , e l 
en r8o5, le pro rit de 1799 fut nommé maire d Vitré, 
comme devait l'ê tre, cinquante an p lu lard , ·ou p lit-ÏI Is 
\Valdeck . 

Quant aux fil , dont l'ab ence momentanée l 'avai t rendu 
suspect , il s n 'ava ien t pa lardé à revenir dan J ue YilJ e 
natale, e t ver 1822, l' aîné, Mathuein-Françoi , 'pou ·a 
.JVIIIe Suzanne H évin , fill e d Julien- Pi erre pr ' id nt du 
canlon de Viteé en 17 9 , e t de Pauline de Genn e ( ). De 
ce manag naquit en 1823 un premi r fi l , \iV alde l , e l 

( 1) Elles avaient commencé dès 1795. Pari -Jal lobert, op. lattd. p. 479. 
(2) Paris-J allobert, op. laud. , p. 516. 

(3) Pari -Jallobert, op. laud., p. 479, note '1 , et 513 , note 3. Alli és ainsi 
aux de Genne , les Lemoyne de La Borderie l'étaient aus i aux Girard de 

hâteauvieux. Ibid. , p. 384. 
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qu a tre an après, le 5 octobre 1827, Louis- r thur, votre 
futur confrèr e. Une fille, aujourd'hui Mme de Vauguion , 

devait naître encore en 1831 ( 1). 
C'es l à Vitré sur la place du Marchix, dan le vi il hôtel 

de fam ille, qu'occupe aujourd'hui encore son fr ' re aîné, 
que Loui - rthur de la Borderie a vu l jour; c'e t là qu'i l 
a passé e première· année . Tous ceux qui l'o L connu 
ont été unanimes à vanter la précocité de son in te lligence, 
la cur iosité d 'esprit dont il fil preuve dès sa p lus te dre en­
fance . Pour développer ce heureuses qualité , on l' envoya 
à Rennes achever ses études, ommencées dans la maison 
patern elle, et pendant cinq an il suivit les ours du collège 
r oyal. Il y reçut ce lle éducation lar ge el tolérante, que 
l'Uni er sité, respec tueu se des cro ances et des t raditions 
de la famille, donne au ' élèves qui lui sonl confié . Le jeune 
de la Borderie élait entré au Collège de Rennes catholique 
cl monarchiste, il en sortit monarchiste et catholique, mais 
avec je ne sais quelles a pirations libér ale , q i é laienl 
dans a na luee sans cloute, mai qu'i l du t au si, n par ti e· 

du moin , à l'éducation qu'il avait reçu . 
Illuiclu l plu encor: onamourpourles recherchc hi . ­

toriques, passion qu'éveillèrent en lui- il l a reconnu hau­
lcmenl- les leçons d'un de se profes se ur , J uli en-Marie 
L e Huërou , au talent el au caractère duquel il a, « acquil­
Lant une dette de reconnais an ·e » , rendu , di ·-huil ans 
ap1 ès sa sortie du collège, un hommage éloquent et ému. 

--------

~ 1 ) Ren eignement fournis par M. Waldeck de la Borderi , 1\1 . Cer tain, 
biblio thécaire de la ville de Vitré, et M. Parfouru, archivi t du .déparle­
ment d'Ille-el-Vilaine. 
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« F eu M. Le Huërou , écri ait-il ·n r862 ( 1 ), a élé mon 
maître. C'est sa parole lucide et savante, pittoresque et 
animée, qui m'a d'abord in piré le goût de l'hi toire, en 
m'en faisant pénétrer le sen intime et le profond en­
seignement ... >> Aux fruit qu'il a produit ch -z l 'élève, 
on peul juger de 1 en ignement du maitre . Il t vrai que 
ce maître dont les cour - 'e t M. de la Borderie qui 
nou l'apprend- étaient supérieur à ce ux qu 'on fait so u­
vent dans les Faculté. , fut , en même temps que profe seu1· 
au lycée, tour à tour suppléant de ravier Marmjcr, de 
Varin et de Labitlc à la Faculté de 1 ttre.·. 

Reçu bachelier en r8 r.q., rthul' de la Borderie c fiL , at l 

mois de no embre, in crirc ù la Faculté de dt·oil, plu · saiJ!:' 
doute pour o.béir à la volonté paternelle que par g·oùl pou1· 
les étude juridiques . Il fut loin du moins de ·') liYrer ave(' 
ardeur; p es note de se · premiers examens n ont la 
preuv ; le 22 avrili846, il fut même mandé cl ant la 1:~ a­
culté, qui lui refu a un certificat d'a siduité. D . éjour~ 
prolongé à Vitré , de · recherches hi toeique au quelles j 1 

se livrait déjà , expliqu nt le peu cl zèle avec lequel il ui­
' ait les cour de droit. Mais .-a prodigieuse facilit' lui p er­
mettait bien vite de réparer ce qu'il avait négligé, el au 
commencement de l'année r8q-7, le 27 février , il était reçu 
ù ·on second e ·amen de baccalauréat a ec quatr boules 
blanches (2). Le mois uivanl il e fai ait ·in. ceir à la Fa-

('1 ) Notice su1· Julien-il!a?·ie L e Huërou, p. '1, publiée en lê te du premier 
volume des Œtw?·es historiques de l'ancien profe eur. 

{2) Je dois ces renseignement , tirés de Archive de la Faculté de 
droit de Rennes, à une obJirrean te communi cati on de M. le doyen G. de 
Caqurr:l~' · 
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cuité de droil de Pari . En suivit-il le cour a ec plus d'a -
siduité q ue ceux de Renne ? Ses no te ne permettent guère 
dc lesuppo er (1).Fréquenta-t-ille cours dc la FacuJté d s 
lettre , qu' il paraît, lui l' 'lève enthousias lc de Le Huërou, 
avoir délaissés à Rennes? Rien ne nou l'apprend . Mai on 
peut être cerlain que son esprit curieux ne négligea à Paris 
aucune occa ion d'observer et d'éludier lou l ce qui pou ail 
l'instruire c l l'éclairer. On a dit (2), je ne ais sur quelle 
aulorilé, qu'il vit alors et entendit Berr cr, Guizot, L acor­
daire, d'au lres encore . Il fut témoin du moin - p ctacle 
in lruclif pout' le fulur hi torien - de la Révolu ·ion de 
L1 évrier , et un jour même , paraît-il, il p t·i t les a1·mcs pour ht 
défense de l'ordre. Mais il finil par ·e lasser des troubles 
inccssanls de la rue; dans le courant de 1 été, il revint ù 

Henne · pa sc r d'une manière médiocre - on le comprend 
après les di traclion qu'il venaitd lravcrser - son ·ccond 
examen de licence : demi-échec donl il se releva brillam­
lll en t en obtenant quatre boulc blanches ù la soutenance 
de sa lhèsc (3) . 

Ce su cès ne devait pa le lourncr ver· l éludes ju ri­
diq ues . Il avait fait son droit par d voir; Je devoit· rempli, 
il crul pouvoir s'abandonnertoul nli raux r cherche hi -
loriq ue , vers le quelle l'enlraînait un penchanl irré is­
tible . Mais il compt·it que pour s'y li r r avec un entier 
profit , il lui fallait une préparation plus complèl qu e celle 

(·1) Il eut qualrc rouges à son premi r examen de licenc , le 1 aoûl 184 7. 
;b·chives de la Faculté de droit de Pa1•is. 

(2) Louis Tiercelin, Un vrai B1·eton. (L'Hermine, Rennes , 1901, YOI. XXI , 
p. 527. ) 

(3) Archives de la Faculté de droit de Renne . 
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qu'il avait pu r ecevoir jusque-là, ain si qu'une méth ode plus 
sûre; il alla en r84g demander l 'un e et l'autre à l'École des 
Charte . Il y fut reçu le premier, co mme il en de ait or tir 
Je premier ( 1 ). Ce n'est pas qu'il uivît loujour les cours 
avec un e irréprochable assidui lé; de voyages fréquent en 
.Bretagne venaient souven t interrompre, en apparence du 
moin , e é tudes; mai le e pérance que ce ab ences 
répétées avaient pu faire concevoir à cs camarade furent 
toujour déçues, et à chaqu e concouJ'S nouveau il se re­
trouvait en tê te de sa promo lion. Il é tail eiÜI' é à l'École en 
même temp · qu'un autr de vo confrères, son émule d'éru­
dition , mais qui dans tout le re tc lui élai t si dis emblablc, 
M. Céle tin Port, qu vo us avez appelé à vo u , quoique 
plu s jeune, un peu avant lui, et qu'une mort p1 'matm ée 
vous a enlevé pr sque en même temp . J 'ajouterai qu'il 
form a alor de so lides et chèr es ami tiés, qui lui sont re -
tées inébtanlablcment fidèles ju qu à la mort , e t dont CP­

laine , r esserrée encore pendant un séjour prolongé qu'il 
fit plus tard à Pati , son t restées la joie de a vie. 

Mais c'est là tout ce que' j'ai pu savoir du pa sage d' r ­
thur de la Borderie par l'École de Charles; il n'a point 
jugé à propos de nous révéler le impre ion qu·'il en 
emporta , ou de nou s dire qu elle influ enc l'ensei gnement 
qu'il y reçut exerça ur la direc tion de son c prit ; mais à 

en juge r par les étude. auxquelle il se livra dè cette 
époque et par celles qu'il entrep rit bien tôt aprè , cetle 
influence fut grande et profonde. On pe ut affi rmer en toute 
assurance qùe nul mieux que lui n' apprit « les p rincipe 

(1) Biblio thèque de l'b"colt! des Chartes, II (1851), 562 ; III (1852), 588. 

2 
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de l'érudition sérieuse el de la saine critique », qu'elle 
était, écrivait-il, en I853, dans sa notice sur Benjamin 
Guérard ( r ) , «des tinée à maintenir dans notre pays» ; nul 
mieux que lui n'a appliqué ~t l'étude de l'hi loire de Bre­
tagne « la méthode sûre el puissante - c'es t le disciplr 
reconnai · anl qui parle ici -que cc mallrr énéré com­

muniquait à es élè cs ». 

Après a oir 'soutenu sa Lhè e (2), Arthur de la Borderie 
fu l chargé de mettre en ordre et de classer le archi cs de 
la Loire- Inférieure. Le rapporl qu'il adressa au Préfcl, ;\ 
la fln de I853 (3), monlrc av c quel soin atlentif il s'était 
mis à étudier le r iche dépôt qui lui élait confi ' , et avec 
quelle conscience il complail remplir sa mis ion . Il pas ·a 
si ' années ntière , occupé à fou iller les papiers de la Cour 
des Compte· et le trésor des Charles des ducs de Bretagn . 
En même temps il étendait ses recherches dan · l dépar­
tements voi sins, et commençait celle collection de cloctt­
menls rare. et précieu , une des plus belles qu'un parti­
cu lier ait possédées. ll ne faudrait pas cependan t se le 
représenter comme uniquemen't renfe rmé au milieu de s 
charles ct de · papiers publics, qu'il était chargé de recon­
naltre et de classer; naturellement sociable el généreux, 
il a imail à ivre entourf d'amis, ct la r iche p nsion qu e 
lui scevail sa famille lui permettail de les recevoir large­
ment; il tenait table ou crle, nou , apprend un cl . ses histo-

ti ) Revue des Provinces de l'Ouest, vol. 1, p. 366. 
(2) De l'organisation civile de la paroisse rurale en Bretagne au I X• siècle, 

d'après le cm·tulaire de Redon. 
(3) Rapport su1· les Archives historiques du département de la Loi?·e-ln(il­

?'ieure . (Revue des P1·ovinces de l'Ouest, vol. I ('1853), p. 78-IOL ) 
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ri ens ( 1 ) , cL chaqu e · maine il réunissait dans sa demeure 
hospitalièr e le j eunes érudits et écrivains nantai , dont 
l'affec tion l'accompagna pendant toute sa vie. 

C'e t ain i que votre confrère lermina ce qu 'on pourrait 
appeler e années d 'apprenti ag ; des publication r mar­
quée. commençaient à r ép andre a r éputation en Br tagnc 
e t hors de la Bretagn · une p olémiqu e retenti ante (2), 
la p remièr e et non la dernièr e que j 'aurai à mentionn er , 
montra qu ' il ne fer ait jamai · de once sion à e qu il 
r egat dait comme fau · et erroné, iJ parie en maitre dé oe­
rn ais, el en maîtr·c dont l'autori té 'impo e e t e fait déj~r 
sentir au loin. n ' vénement, qui le . épara de se amis d e 
Nante · et l' éloi gna d 'un e vill aYec laquelle néanmoins il 
a toujours con crvé d 'é troites r e la tions, le rapp la à Y itrr 
en I858, e l allait in augurer pour lui une e ' Î tence nouvelle . 
Au mois d 'o tobr de cette anné il e maria . Il épou ·a 
Mlle Mar ie-Philom ène de la Bigne-Villeneu e, compagne 
dont le nob 1 e esprit ' tait dign cl comprendre l icn et 
qui , r e tée lou tc sa ie confidente assidu e de ses p n ée ·cl 
de se travau ' , veille aujourd 'hui encore pieu ement ur 
a mémoire . Il trouva un bonheur an nu age dans l'inti­

mité charmante. de cette union , dont il célébrait, il a troi 
an et demi, le qu ar antième anni CI'saire, dan la CI a inte , 
disait-il , - pre sentiment trop justifié - de ne pou oir 
en atteind1·e le cinquantenaire. 

Libre de Lout CID] loi officiel, à la tê t d 'un for tun e 

(1) Louis Tiercelin, Un vrai B 1·eton . (L 'H e1·m zite, vol. XXIV, p. 53. ) 
(2) Dan l'Espémnce du peuple de antes, à propo d'article · ur 

François }er et le ·ani lal dP Nantes, ll05 des 13, 14, •16 et 19 aoü.t 1 56 . 
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con \dérable et qui devait s'accroître encore, Arthur de la 
Bot'derie partagea désormais a vie entl'e Viteé et Rennes . 
A Vitré il résidait dans un vieil hôt l qu'il tenait de la 
générosi té de son oncle et qui , de construction irrégulière, 
se dresse sur la place du Marchi ' , en face de la demeure 
paternelle où il était né. A Rennes il habitait l'hôtel moins 
vaste de la Bigne-Villeneuv . Il passait la plu grande 
partie de l'année à Vitré. Là se teouvait son immense 
bibliothèque, encombrant tous les étages supérieurs; au 
premier son cabinet de lra ail, dominant un jardin, qui 
de cend en terras e à travers le rempart démoli et étouffe 
les bruits de la ville. En pl in midi, recevant l lumière 
par deux larges fenêtres, garni tout autour de ieill s 
armoires bretonnes, 1 emplie d'un triple rang de livres; au 
centi e un va te bureau, pui encore des tables chaegées 
de papier ; dans ce sanctuaire du travail précieu ement 
con ervé et que je visitais a ec une émotion pr fonde au 
mois d'octobre dernier, toul re pire la méditation et la 
pai . C'e t là qu'il conçut et ache a tant d'œ vres éru­
dite , qu'il reçut la visite de avants les plus di tingués 
de la Bretagne, accueillit et encouragea tant de jeunes 

talents. 
La veille de Noël il quittait Vitré pour aller pa er à 

Rennes les deux premiers mois de l'hi er ; il y retournait 
la veille même de Pâques, et y restait ainsi troi. à quatre 
mois chaque année, poursuivant clans un milie différent, 
a' 'ec un autre entourage, le travaux commencé à Vitré 
ou en préparant de nou eaux. S'il n'a ait pas près de lui à 

Rennes sa riche bibliothèque de Vitré, il n'y travaillail pas 
moins ; deux vastes armoires renfermaient les documents 
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et les ouvrages les plus indispen ab les à se études ; elles 
composaient, avec un large bu r au et deux fauteuils , tout 
Je mobilier de son cabinet de travail ; il fau t ajouter un li t 
d r epo , sur lequel il se j e tait quelques in tant , quand 
il succombait à la fa tigue, au mi lieu de se eillées 
studieuse , prolongées ou ent bien aprè le le er du 
ole il. 

Plus l ard, lorsqu'il eu t fail l'acq ui ilion de la ilia de 
K ermalo, SUt' la grève alors dé e t· te, devenu , depui ·, la 
plag·e fr équentée et mondain de Paramé, il all ait, vers Je 
mol d'aoùl, p a ·cr ru lque emaines e t jouir d'un air 
plus pur au bord de la rade de Saint-Malo. Là , aux jours 
de sa j eunes e, dan de longue promenades au milieu de 
dune~, d 'o ù la vue s'étend du cap Fréhel à la baie de 
Canca le, il ai mail à 'entretenir , avec quelque ami cl 1 i , 
des proj ets qu 'il formait ou des lra au qu 'il méditait; 
entretiens qui lui furent toujour ch rs, ct qu'il pour­
suivait , quand les courses prolongée lui. furentinl rdites, 
non plus en se pt·omenant sur la grè c, mai · dan la salle 
qu 'il avait aménagée pour l 'é tude, l au milieu d Ji re 
qui l 'accompagnaient to uj ours . 

A l'époque de on premier éjoue à l ermalo, l'e ' è du 
travail , une vie trop sédentaire, n'a aient point en ore 
courbé sa h aule laille e t appe anli sa marche; grand el 
élancé, le front déco uvert , 1 cheve ux retombant cu 
boucle brunes . ur se · épaules tel qu e le repré ente en­
core un portrait fait de lui quelqu e année plus tard, ses 
yeux reflé taient , à travers le lune tte qu'il portait tou­
jours, la vivacité de on inteli ig·ence; on sentait, n le 
voyant, qu 'il n'é tait pas né uniquement pour la i oli-
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Lai.L·e de « bénédictin laïque », comme on l'a nommé ( 1); 
l' énergi de sa nature le destinaiL à l'aclion; il s' oua 
bientôt a ec ardeur. Sans renoncer à l'étude, qui a élé la 
pa sion de sa vie entière, il crut obéir à un devoir acré en 
lui dérobant une partie de son tcmp pour le con act er aux 

affaires publiques . 
L 'a ènement de cc qu'on a appelé l'Empire libéral avait 

réveillé le esprit e t con ié le parti d'oppo ilion à se 
jeter dan l'arène politique. Arthur de la Border ie, que 
ses relation ociales ou de famille, autant que la natur(' 
de ses opinion personnelle , r ndaient ho lile à un 5 ou­
vcrncmen t «né d'un parjure », et pour lequel « il a ait tou­
jours éprouvé une répulsion in linc tive >> ( 2), se résolut à 

la lulle. En 1861, il e fil nommer conseillee d'aerondi e­
m nt, et troi ans après il se pOila, dans le canton- es t de 
sa ville natal e, comme candidat d'opposition, au Conseil 
général d'Ille-et-Vi laine (3), où son frère aîné, M. Waldeck, 
l'cpré entait depuis troi an et représente n ore aujour­
d'hu i le canton-oue t. Il ful élu, el, pendant douze ans, son 
lemps sera partagé entre le agitation de la i publique 
ct le joies calme de l'étude . Désormai on le trouve 
mêlé à toutes les revendications de l'opinion libérale. Il 
donna, en I 867 , dan l'Ille-eL-Vilaine, comme le ignal de la 

( 1) Un disciple, Hommage à Jf. de la Borde1·ie . (Revue de B 1·e tag t1 e, dr· 
Vendée et d'Anjou, mars 1901, p. 189.) 

( ~)Une page d'histoi1·e. (Revue de Bretagne, année 1870, vol. II , p. 486 

el 488.) 
(3) Ern. Glae er, Biographie nationale des conlempomins. Pari , 1 78, 

p. 37!1. 
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J ut te contre le pouvoir· é tabli par ·es Lettres à un électeur ( t). 
Décentralisa tion , répression de la candidatur e offi cielle, 
liberté de la pres e, de r éunion t d 'association - on les 
êl ppelait alors les liber tés néce aire ·, - tel ·ont les 
pi incipau , articles de on progr amme politiqu e . P ourq uoi 
se ulement combattait- ille s r ice universel el obligato ire? 
L 'anné ui ante une autre que lion , celle de la lib r té de 
J' enseignement , sollicitait on a tten tion , ct il fonda il Jr 
Comité d e l 'Ense ign m ent Jibre d 'Ille-el-Vilaine, de ·ti né ~t 
venir au :s cou rs de écoles r eligieuses menacées (.~) . 

L e dé ·astres de l'année terrible devaient l 'appel r à des 
luttes plu s retenti antes . L 'Empire était lombé, nb•at­
nan t la patrie ellc-mêm dan sa chut . L e él ction dr 
187 1, faites au mili eu de angoiscs de l' inva ion furen t 
favorable aux ancien part is ; la li te monarchiqu pa sa 
lout entière dans l'Ille-et-Vilaine. rthur de la Border ie, 
qui s'y était lai é porter, fut élu le ixième . ur douze pa1· 
88 266 suffrages (3). Il alla s.iég r ur les b anc d u centre 
droi t, vota' po ur Ja pai ' ct contre l retour à P ari pour la 
loi organique départemen tale e t contre l'impôt ur le 
chiffre des affaire. . ommé memhi e de la commi sion d'en­
quête sur les a tc du Gouvernement du !,. ept mbr , il 
prit une part ac ti e à es travau ' . C'es t lui - a qualité 
d 'arch"ivi te le désignait na turellement pour ce tte tàch e dir-

('1) Les élec tions départementales de 1 67. /,ett1·es à un élec teur. Rennes, 
1867, in-8°. 

(2) Barthélemy Pocquet, A1·thur de la Borde1·ie. (Revue de Bretagne, rie 
Vendée et d'Anjou, vol. XXV ('1901), p. 90 .) 

(3) Ju les Clère, Nos députés à l'Assemblée nationale. Pari ·, 1872, iu- 12. 
p . 57. 
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ficile- qui fut chargé de recueillir les documents relatifs 
aux départements de l'Ouest, en particulier ceux qui con-

cernaient l'armée de Bretagne. 
Un des derniers et des plus douloureux 'pisode de la 

guert·c inexpiable de 1870, fut l'é acuation du camp de 
Conlie et la défaite ou plulôlle cl' sa tre du Man , qui en 
fut la conséquence fatale. Je n'ai pas à recheecher i les 
mobilisés bretons, réuni à Conlie, furent e ·cr és d' une 
manière insuffisante et pourvus trop tard et in omplète­
ment d'armes de précision, ni à dire comment, brusque­
ment rappelés vers le Mans, il étaient par a ance démora­
li sés ct vaincus, et ne purent tenir , à la Tuilerie, con tre le 
forces supéri ures de l'ennemi. Le lendemain de leur dé­
route, un télégramme officiel, gardant le ilence sur la 
conduite héroïq ue d'autres mobi lisés bretons, qui avaient, 
dans l'après-midi du 1 1 janvier, «puissamment contribué à 

conserver n le plateau d'Auvours, annonça à la France en­
tière que les mobilisés de Br tagne avaient, en se déban­
dant, entraîné l'abandon de po ilions occupée par les 

troupes ( 1). 
Ce télégramme causa dan les cinq départem nts de la 

Bretagne une indicible émotion. Une pétition ful adressée 
à la Chambre pour protester contre l'injure fait au nom 
et à l'honneur bretons. C'est ou le coup de c Ue 'motion 
non oubliée qu'Arthur de la Borderie a écrit son rapport, 
réquisitoire implacable contre ce qu'il appelle l'impré­
voyance et les fautes du Ministère, en même l mps qu 'une 

(1) Le camp de Conlie et l'armée de Bretagne. Paris, 1874, in-12, p . 165-

166, note 2. 
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ju stifi cation c l uu e r éhabilitation lnbiJe de se ompa­

tr·iotes calomn iés . << L es Beeton , s'écri e-t-il ( r ), 'é taient 
levés au premier appel: on leur avait marqué un point de 
r éunion à cinqu ante lieue· de chez ux ; on leur aYait peo­
mis en même temps de le. · lraitei en solda t , de Je muni 1· 
d 'arm e à tir r apide e t il é taient accourus. L e ouver­
Jement He tint p as a p romesse . » Et il pour uit , p endant 

:.wo pages, on p laidoyer a-\ cc une Jogiq ue in exor able, une 
<u·deu1· de convicti on , un e ab ondance de preuve qu i 
éblouit et élonne. 

Ce 1·appo1·l eu l uu gr and r e tenti · ·emeul, en B1· lagne 
·urtouL; la passion p olitique s'en lllun earme ; Pcwi -Jour­

nal le publia dans un e pl'it d 'oppo ition . On e a a aus ··i 
de le r éfut er. Un « volon laire» r épondit pa1· I'Arm.ée de Bre­
tagne (2), pamph le t virul nt , où, non content d ' say r de 

justifi er les actes du Goll\ rnement, ii prena it d it·ec l men t 
ù p arti e ' olrc conft·èr e . Pour lui , il sc borna à donner un e 
nouvell e édition de ·on r appod , en le L isanl s ui H des 
pièce ju ·tifi ea liYe les plu · importantes, liJ·ée · de l 'énorm e 
dos ·iet' aujolll'd 'hui dép o é au,· r chi, c dép al'temen lales 
d 'ILle-c l-Vilaine. 

J 'a ur ai s h é. ité, moi qui ai tou j our peé ·ents ù l'e 1JI' Î L 
r asp ec l lam entabl e du camp de Con li au lendemain de ·on 
é \·acua tion , c t fe sp ectacle plus altri ·Lanl cncoee du Mans 
désolé p a1· J't!pidém ie et occup é par f'enn cllli , ù é oqu l ' 

devant vou s le ·ou ven;,, de c;e p assé douJou J·eux, si j e n 'a a1 · 
l'egardé comm e un devoir d r appeler une des œuvr les 

( 1) Le camp de Conlie, p. 2H . 

(2) L'A n née de Bretagne, p m· un volontaire . P aris, '1874, in-l:l 0 • 
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plus importantes de votre confrère , ce lle qui a le p lus con­
tribué à répandre son nom en dehors du mond des éru­
dits . Mais je me hâte d'en finir a ec sa carri' re poli-

tique . 
. près le rapport sur le amp de Conlie, il fut ch rgé aussi 

d'en écrire un sur la suspension arbitraire du t rib unal de 
La H..och elle ( I ) . Si c'e l à un autre ministre qu'il s'attaque, 
il n - l'attaque pas a ec moins de igueur, ni a cc une iro­
nie moin · amère. L 'ardeur de son tempérament e révèle 
ici dans loulc sa forcc , aveccetlehumeurbalai ll u , don t 
nou s r clt'ouvcrons pl us d'un emple dans . a earl'ièrc d'écri­
vain. Cependant 11 n larda pas à se fa tigue l'des ao·i talions 
d · la 'i c politique. En t 8j6, i l laissa en or e néanmoin · 
poset· sa candidature dans l' arrondi scment de ' itL·é; mai · 
bien que, d s troi candidats en présence, il ût réuni le 
plus de voi , il e dési ta au crutin de ballottag el r·cnonça 

pout · toujours à la \tC publ ique (2) . 

ll 

\ffranchi désormais des ·oucis de la politique , .Arthut· 
de la Borderie ne écul plu que pour le icns , pour les 
ami· qu'il savait si bien choisir ct pour l'élud . 11 s'y é tail 
donné tout entier dès les banc de l'école el n' avait jamais 
renoncé, même au milieu des luttes les plus ardente de sa 

( 1) Rappm·t fait au nom de la commission d'enquête w· les actes du gou­
vemernent de la défense nationale. - Susp ension du tribunal de la Rochelle, 

Versailles, 1895, in-4°. (~ ) Alfred Lallié , La Bo1·derie à l'Assemblée nationale . (Revue de B1·e-

tagne, clc., vol. XXV. p . ·197.) 
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vie parlementaire. Tout le temp qu il pouvail leur dérob e r· , 
il Je passait dans les dépôts pub lics de la capitale, e l, 
comme on l'a si ju · tement r emarqué ( I), la Bibliothèque 
nationale n 'c ul p as alo1·s de lect ur plu assidu. Mai vo ll'e 
confrère ne ·c plaisai t pas seulement ~u'\ r ech erche ilcn­
cieuse ; homm d'action autant Cf.u'homm e d'étucl il ai­
mail le réunions savantes, où il pouvait déploy r sa vaste 
érudition; il les animai t de sa verve ct de sa parole toujo urs 
prête à la discu ·sion ; il charmait et instruisait ceux qui .' 
::~ssistaient par ses curieuses ou piquante communications . 

On a raconté (2) avec quelle émotion , en 18Lj.6,- il n'a­
vait encore que di ·-n uf ans, - il ·e r endit au premi er· 

congrè auquel il ait pris part, celui de l'As ociation bec­
lanne réunie alor · à Saint-Brieuc . .Ll y lu t plu icur . mé­
moires 1 emarq ués el fu l chargé de la rédaction elu Bul­
le tin; en 18S 1 , il d vint mèm e le secr étaire de l.a ec tion 
d 'ar chéologie, et ille resta ju ·qu'au jour où, par un coup de 
force de l'autorité admini · trativc, l' sociation fut di ou te. 
Seize an. après il contribua à la restaurer et en r La le 
plus ferme so uti en. Dè 18Lj. , il fut, avec M. deI rdrel, 
un de promoteur · de la Société archéologique d'Ill e-e l­
Vilaine. Ne uf an plus tard, il fondait lui-même la ociété 
archéologique de la Loire-Inférieure el, en I85 , elle du 
Moebihan . ommé, en r868, membre de la Société d'ému­
lation , puis de celle d 'archéologi des Côte -du- lord , il le 

(1) Comte de Lasleyrie, Éloge funèbt•e de M. de L a B orderie. (Comptes 
1·endus de l'Académie des lnsct"iptions et Belles-Lett1·es . Janvier-février 1901 . 
p. 156 .) 

· ~ ) Loui · Tiercelin. Un n·ai B1·elon. (L 'Be1·mine, vol. XXIV, p. 51. ) 
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dcv inl aussi de Ja Société archéologique du Finis l' r·e ( t ), 
Pn fin il cs l resté jusqu':\ sa moel le membee le p lu actif, 
<< l '~mc », de l'As oci ation ar li tique et hltérair de 
Renn es . ll a fait ain ·i partie d lou le s les gr and s oc ié lés 
s!lsanles de cinq département de la Bre lagnc. Mais l'ac­
tivité scienlifique d'Arthur de la Borderie ne pouv il res-
1er longlcmp renferm ée dan le limilc de a province 
natale. Membre de l'ln li lul de provinces, fondé par r­

eis sc de Caumont, et de la Société française d'archéolo­
gie, il dev in t, en 1875, membre non résid nt du Comité 
des travau , hi toriques au ministère de l'ln Lruction pu­
blique. Enfin en I883, vous le nommiez votre conc pon­
danl Pl qualre ans apr' vous l' appeliez d<!fini liv menl à 

,-ou s . 
Si son éloi gnement de Pari l'a empêché de prendre une 

part active à vos travaux, il n'a jamais cc é de prêle t' le 
co ncours le plus utile au ' nombreuses sociétés br tonnes 
dont il étai t membre; il n'en prê ta pa un moins dévoué 
aux revues, journaux politiques même, ouvrages bretons 
de vulgari . ation , qui onl paru ou se ont uccédé depuis 
cinquante ans : Revue des province de l' Ouest cl R evurJ 
historique de l'Ouest, qui la remplaça, AnnuaiTe du Mo1'­
hihan, JouTnal de Rennes et Journal de Vit?·é, E pérance du 
Peuple de N ante , Conteur b1·eton, Semaine 1'eligieuse dP 
Rennes, dont il fut un des promoteurs, Revue illu. tTée dP 
B1·etagne et d'AnJou, Biog1'aphie br·etonne, BTetagne contem-

--- -- -------

l1) René Kerviler, 8io-bibliog1'aphie bTetonne. Rennes , '1 890, vol. 1, fas­
cicule '10 , p. 351 et suivantes. Je ne saurais trop reconnatlre touL ce que 
je dois à cette excellente publication. 
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pontine) Hermine) etc., il les a oul nus de son ac tive et 
·incessante collaboeation. 

To ut nombreux qu 'i ls é tai n t, ces périodiques, ne lu i 
suffirent pas encore; p ndanl son ·éjo ur à Nan le , il n tr r­
prit, avec deux de ses amis, la publica tion de Alélange cl his­
toire et d' m·chéologie b,·etonne) où il e prodigua pendan t troi s 
années entières . Le · Jlfélanges n'avaient pa ce é d paraître 
qu 'il fondail, en 18S7 , la Revue de Bretagne et de Tlenclée (r), 
qu 'il a, sans in terruption , dirig'c jusqu 'à sa mort; et , 
en 1877 , il jetai t le fondement de la Société de Biblio­
philes breton et de l'Histoire de Bretagne) dont i l e t, d puis 
lors, r es té le président , et à laquelle i l a donn é qu lq ue -
uns de ses b avau " les plus importants . Enfin , quand pa­
mrent les Annales de Bretagne) organe hi toriqu , litté­
raire et phi lologique de la Faculté des lettre de Renne , 
il fu L l'un des pr mier s à apporter à la jeune et aillante 
1·evue son concours pi écieux et désintér es é. Ce n'est pas 
to ul encor' :depuis son econd séjour à P aris surtout, r·­
lh ue de la Bord r·ie collabora à plusieurs de organes 
savants q ui s'y publient ou . ' ont pub li és, à la Biblio­
thèque de l'E"cole des Chm·tes d'abord , pu is au Cabinet hi to­
rique) à la Revue celtique même à JJfélusine : tant on acti­
vité était infati gable e t san borne ! 

Ce tte énuméeation st bien aride, ans clou te, mai elle 
a au si son éloquence, et elle peut ervir à donner une idée 
de la fécondité vraiment prodigieu ·e de vott·e confrèr , -
une idée b ien imparfaite toutefoi s, car cette énumération 
ne comprend qu e les titres des périodiques dans le qu l il 

(·1) Devenu e depuis 1889 la Revue de Bretagne, de Vendée et d'Anjou . 



a écrit, non la liste des articles qu 'il leur a donné· ou des 
ouvrages qu'il a publiés à parl, liste, tan t ils ont nombreux, 
qui ne comprend pas, bien qu'incomplète , mojns de qua­
eante pages dans la Bibliographie bretonne , de René Ke1 viler, 
c l pourrait , comme ell s'arrêt n 18go, être facilement 
augmentée d'un cinquième. Il fallait une vue qui ne connut 
jamai · la fatigue, la po ·ibilité , objet d' étonnement pour 
lous ceux qui l'ont approché, de se priver à volonté de 
somme] l, sa pui sance et sa facilité de b avail, pour qu'il ai t 
pu ainsi, pendant plus de cinq uante ans, accumuler, sans 
s' arrêter un instant, articles . ur articles, œuvre SUl' 

œuvr e nouvelles . 
Mais ce qui frapp e plus encor que leur nombre, 'e l 

la vari été des publications d'. r thur de la Borderi . Dè ses 
débuts, on le Yoil s'occup r des ujets les plu di rs : 
archéologie, histoire, critique artistique t littéraire, il a 
Lou l abordé, écrit sur lout. L' archéologie, au sen le plu · 
large du mot, l' altira dès s débuts, et il lui es l toujours 
ces té ftdèl e; il lu i a con acré de nombreu article · dans le!' 
périodiqu es - les premier · surloul- au quels il a colla­
J oré : no tices sR antes ur d'anciens orfèvre de Fougères 
el de antes et leucsfê tes(1), ur le bourgeois et les dra­
piers de Din an au XIIIe et au ' IYe siècl (2), le · poli et·s 
de Rieu (3), les monnayeurs florentin· en Bretagne ( 1.), le 
Yaudet- une vil le morte de la côte septentrionale - en 

(1) Mélanges d'histoü·e, I , 41; Il , 161. 
(2) Mélanges d'histoü·e , I , 15, 35 et 152. 
(3) Revue de B1·etagne, an. ·1882, 1, 362 373. 
(4) Jlfélanges d'histoi1·e , I, 152. 
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1778, les canons de boi de la ille de Rennes en Hj.tg ( L ) , 

même sur le cataclysme qui a séparé le mont Saint-Michel 
du continent (2) , e tc. 

Tout ce qui sc rapportait aux mœur , aux u ag ·anciens 
de la Br lagne (3), avait, quoi que ce fût, pour volr c;on­
frère, un attrait parti ulier . De même qu'il a écrit ur l'hi -
loire de hôpitaux (4), on l'a vu raconter la« Chronique du 
Mardi-Gras» ou donn r « morceau d 'ar héologi ulinairc » 

le menu du « Dîner du sir de Q uélen » C) . On lui d j L un 
description détaillée du mobilier du château de Fri.n dour 
en Iqoo (6), et l'in enlaire non moin · minuti ux de celuj 
dé J eanne la Boiteu e, et il a décrit avec un soin curi UÀ 

l'architectuee a ante d la rob e de noces de la du che e 
_ nne (7) . 

L e pas é artistique de la Bretagne, surtout , le ·apti ail 
eUe charmait. Dè sa première jeune se, il J'a ait parcourue 
tout entière · i l en a ait visité en archéoloo·ue et en hi lo-

' - ' b 

rien, tous les monument · civils cl religieux, et il 'es t, 
pendant a longue carri' re, donné pour tâche d'en faire 
connaîtee 1 oeigine et le de tinée ·ouvent incertain ou 
obscures . Il a écrit l'é tude la plus a ante sur le monumen ts 
de l'architecture militaire du moyen âge en Breta ne (8) ; 

. . -·- - -- --------------

(i ) Revue de /3?·c tagne, an. 1882,1, 28 1-300 ; Il , 417-435. 
(2) Congrès de Savenay, p. 45-46. 
(3) 1887. Congrè du Croisic, p . 25-27. 
(4) 1853. Congr è: de Vanne . 
(5) Revue de B retagne et de Vendée, vol. I ('1857), p. 64-68 et '140-'145. 
(6) Mélanges d'histoi1'e, vol. II , p. '145. 
(7) Revue des P1'ovinces de l'Ouest, vo l. 1, p. 202-212 cl 235-253. 
(8) 1885. Congrès de Saint-Malo , p. '149-·197. 
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une de ses première· communications à l'As ·oc ialion bre­
tonne é tait consacrée aux arti tes breton du r TJe iè­

cle (r) ; on lu i doil de précieu c· notices sur Gouéder, 
l'architecte de la cathédrale de Ttéguicr, au c siècle, 
Raoul Lanm eu r , maître-maçon du XIIIe, Mathurin Re­
di r , le cons tr ucteur de la ca thédrale el elu châleau de 

antes (2).ll 'e t fait l'h istorien de la chapelle de I etnas­
claden et de Nolre-Damc de la Cour en Lantic, de l'église 
de Tréclrez e l elu château de Fougeray (3) . Il a publié 
d 'instructifs documents ur la constru ction el les répara­
t ions de l'Hôtel des Monna ies cl des murs d ~ Vanne , ainsi 
que elu château de Su cinio (4), clc. 11 ne pou\ aiL, clans ces 
élu de r ç leo pee ti e , ou hl ier sa ville na tale; i 1 a eacon lé 
ll1islo irc de ses üeilles rue ·, el celle de ses églises C), e t , 
par deux fois , clans la Bretagne conternpomine el dan la 

B1·etagne attistique, il en a déctit le monuments cL ccu:h. de 

son arrondi ·scmenl. 
"\dmÏ J'alcur comme il l'était de ces téwoins vénér ab les 

du pa: sé , on comp rend la doule ur qu'épro uvai t volre con­
fl'èl'c, quand il les VO) ait détruire ou mutiler. _\u · i, d uranl 
lou tc . a vic, a-t-il déclaré une gueree inexorable ;\ qui-

( l) '185 1. Congrès de Nantc::;, p. i9-83 . 
(:!) Méla11g es d'histoire, vol. I (1853), p. '104, '256 et 300. - Revue des P,·o­

vinces de l'Oues t, Yol. I , p. 598-599. 
(3) Mélanges d'ft istoi1'e, vol. I, p. 11-12, e lc. ilfémoù·es de la Société a?·chéo­

logique d'Ille-el- Vilain e, an. 1882, p. 11,1>-189. 
('• ) Annuaù·e du Morbihan, 1856, p. 134-1 48. 
(5) Nol1·e-Dame de Vi l1'é. Renne~, 1853.- La fl èche de V.-D. de Vit ré. 

Rennes, 1858 . - Les vieilles rues de Vi lré (Joumal de r'itré, nos du 29 jan­
vi rau 8 avril185'l ).- Nolice ur la collé,.iale de la Magclclain de Vilr(i. 
(Ibid., 11°5 du L2 nowmbre :lU 3 rlPcrmh rr ·1859. ) 



conqu e portait ur eux une main sacrilège . Dès r85 I , 
n 'étant enco re qu 'é lève de l'Écol e de Chartes, il pou sa 
un pre rniee cri d 'alar'm co tre << la des tru ction d s monu­
ment hi storiqu e ( r ). » Trente an api è , au Congeè de 
R edon , i l fit entendre·, avec l'autoril ' qui 'a ttach ait main­
tenant à on nom, de nouvelle t énergiqu e prote ta­
tiens (2) . Comm e l'œ uvre de ruin continu ait, il ré olu t 
d 'opposer à e qu 'il appelait Je <<vanda li mc municipal », 
<< l'anti-vandalisme >> d 'un ami de l 'art c t du pa . ' de la 

Bre tagne . I e maire de Vanne avait fail ou lai sé démolir , 
malgr é le ouveni1 hi torique qui s'y r a ttach aient , Ja 
tour-pri on de cette ville; aus i tô t vo lr' e confrèr e adr a 
au Petit Breton une le ltre où , avec ce tte i ndépendan de 
parole qui le carac téri ait, il p our ui-v ai t de ses ar a me 
ce magis tr a l trop indi:œ ' rent (3). C'é tait en 1886 . L 'année 
suiva nte, d 'au tr e monuments menacés Jui fir ent r p r ndre 
plu s ardente encor e t plu s impito ab le sa << Cha se aux 
vandales » . Il faut voir a ec quel dédain il traite le myso­
cryptes de antes, qui fai aient bon march é de la chap Ile 
. ou te rraine de S aint-Pier re, paece que ainl Goh ard n avait 
p oint été martyrisé (!,). «Vr aiment, nou n ou en clou lion , 
répond-il; la crypte da lant seulement de la fin du r e i' cie 
e t la mort de aint Goha1 cl du milieu du JXe . Mais la 
qu es tion n ' t p a là » E t il monlee comm ent, dep uis a 

( 1) 1851 . Congrès de an te . Bulletin IV, p. 32. 
(2) 1881. Su1· la dPstruclion des monuments anciens accomplie ?'écemrnent 

en Bretogn e. Bull etin, p. 16-21 . 

(3) Le vanda lisme municipal et l'anti-vandalisrne. (Revue de Bretagne, 
an. 1886, vol. Il , p. 451-460. ) 

(4) Revue de B1·e tagne, an. 1887, vol. II , p . 64. 
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fo ndation , la crypte de la cathédrale nantai e n'avait point 
cessé d' être un lieu d vénération pour toutes l gén r a­
lions qui s'étaient succédé; comment pouvait -on . songe r 

à .l a détruire? Elle fu t conservée . 
Mo ins heureu e fut la por t de Béchercl, q r votre 

confrèr'C ne put défendre à l mps, mai· qu' il tint au moins ù 

ven ge r· . « Il y a deux mois à peine, écri ail-il au · ilot, à l'en­
tré de Bécherel, c dre sait fi èrement une tour arrée, de 
be l appareil, ftanqu 'e au ' angles de deu:x. con trefor t , enlrc 
lesquels s' ouvrai t une por le surmontée de deux élégante s 
arcade ogi ales .. . Du Gue clin jadi échoua co tre elle; 
là où Du Gu clin a échoué M.le maire tr iomphe ( r ) . » Tri te 
t riomphe t surloul pauvre maire, pui qu otr confrèr e 
\'a voué poue toujours au r idicule 11 n'a pa traité avec une 
ironie moins mépri ante 1 premi r magistrat de Malestroi t, 
co upable non d'avoir détruit, mais d'avoi e endu « un des 
plus belles err ières de la Bretagne pour r ooo francs . . . (e t) 
à un J ormand . Elle en alait b ien 10 ooo ». «Cc maire éton­
nan t , ajoute-t- il a ec cette familiarité de slyle, qu'il affec te 
souvent dan · la polémique (2) , a pu, on l oil , sa cager 
du même coup ]e gloires et le finance de sa commun . » 

S i votre confrère ne r éus it pa · loujour dan: sa vaillante 
campagne en faveur de monum nts his toriques de la Bee­
lagne, il eut la bonne for tune néanmoins de au er de la 
r uine q uelques-un des plu important . Il en a non eul -men l 
pr é ·ervé le chât au de Vitré, il a con tr ibu ' à 1 faire res taure r· 
eL à faire ins taller un mu ée et l'humble bibliothèq ue mu-

(1) Revue de Bretagne, an . 1887, vol. Il, p. 70 . 
(2) Revue de B1·etagne, an.18H7, vol. II , p. 69. 
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nicipale de la vili ; mu ée et bibliothèque dont il n 'a p as 
dédaigné d'être le conservateur ju qu 'à a mort. Et il a 
marqué son admini tration, en fai sant placer dans une de 
salles une b elle cheminée monumentale de la Renai an e, 
arrachée - il en a raconté l 'histoire ( 1) - par miracle à 
la des truction. 

J e me r eprocherais, pui que je p arle de la lu tt ngagée 
par votre confrère en faveur de monuments de l'art, de 
pa ser sou s silence tm pamphlet moqueur que lui a in piré 
un e singulièr e mépri e aclmini trativc . L a Direc tion des 
Beaux-Ar ls avait envoyé au mu ée de Rennes, sou 1 nom 
de Du Guesclin , le plâtre de la sta tue de Montmorenc elu 
musée de Ver aille . A Renn , on reconnut aus itôt, 'é tait 
cho e facile, qu 'une confu ion a ait été faite, ella Socié lé 
aech éologique d 'Ille-et-Vilaine 'emp1 es a de prote tef'. 
Elle fit plu . Son vice-pré ident, - c'était votre confrère, 
- s'étant procuré la photographie elu Du Guesclin de 
Bridan, la Gt parvenir , a ec celle du plâtre nvoyé à Renne , 
:\la Direction des Beaux-Arts. (2) Celle- ci r épondit qu 'en 
effet le cleu ' photographies ne p rmettaient poin l cl 
confondre le cleu œuvr e ; qu il a ait là un e (( mépri e 
tout au moin apparente ... >> (Mai ) (( il aurait incon é­
nient à cataloguer' la tatue sou le nom d ' nne de Mont­
morency ... Il sera plu s ·ag de l'enr gistrer , jusqu'à nou eJ 
ordre , sou la mention ague de guerrier du XVIe iècl . .. » 

Et deux moi après eU écri ait au maire de Renne : (( C Ue 

('1 ) L a cheminée du 111usée de Vi t1'é . ViLI'é, 1 95, in-8°. 
(2) L es métamorphoses d'un Llfontmorençy . Mémoiees de la ociélé archéo­

logique d'Ille-et-Vil ain e, vol. XIX (1888), p. 1-26. 

• 
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statue n' est pas celle d 'Anne de Montmorenc . Elle repré­
sente François de Lorraine, duc de Guise. Le plàtre ori­
ginal est au Musée de Versailles, dans l' escalier 97 , sous le 
n° 1929 du catalogue.» Cette fin de non rec oir ne pou ait 
sa ti sfaire Arthur de la Bord rie . Il s'adre sa au consen a­
leur du Musée de Versailles, en lui en oyant la photogra­
phie du plâtre de Renne . La réponse ne se fit pa attendre 
e t lui apprit qu le plâtre était non celui du n° 1929 du 
Musée, c'est-à-dire de la statue de Françoi de Lorraine, 
mais bien de la sta tue d'Anne de Montmorency, in. crite 
sous le n° 1928 . L'enquêteur d la Direction des Beaux­
Arts s'était trompé de numéro . On comprend que cette 
méprise ait pu fournir occa ion à olre confr ère de donner 
libre cours à on humeur raille u e. Il n'y manqua pas, eL 
le pamphlet qu'elle lui inspira, - on vient de le rééditer,­

continu e de faire rire les habitants de Renne . 
Ce ne sont pas seulement le que lion d'art qui onL 

pcrmi à ArLli.ur de la Borderie de manifester son pen­
chant à la critique; il ne l'a pa moin · montré à propos 
de questions hi toriques ou littéraires; toule sa vic a été 
remplie par des polémiques, par e que lou te sa vi il s'esL 
montré intrai table pour l'erreur ou ce qui lui paraissait 
teL Il y a là un trai t de son caractère , qui a été signalé par 
es panégyristes les plus incères et qu'il falla it rappe­

ler, n fût-ce qu e pour le contraste qu 'il forme avec sa 
bonté, son affabilité habituelles, qualités qu'il a en quel­
que sorte s mbolisées sur la vignelle mise en tète d' un 
de ses livres ( I ), où l'on oil un Breton abordant la 

( 1) La Galerie bretonne hùtoriq ne et li ttérai1·e . 

, 
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terre d'Armor, avec cette devise; « Qui l'abord r1e. » 

La lég· nde de Conan lVI ériadec l l'é tabli s rn nt de 
Bre tons in ulaiees dans l'Aemoriqu e furent le· pr mi' re 
question hi s torique qui l'ont j lé dan · la pol 'mique, 
comme ce ont le. peemiè1 e qui l 'ont occupé. Guillaume 
L e J ean avait at taqué la notice ur Conan Mériadec, 
qu il avait écrite pour la Biographie bretonne; il r é1 ondit 
en tournant en ridicule ( J) le « derni er- chevalier » du fabu­
leux roi. Le J ean n 'osa p as r épliquce. Il tro ll\ a un con­
tradicteur plus di gne de lui dan ueélien de Cour ·on; le 
savant éditeur du C::u' lu!aire de H.edon avait Titiqué . on 
mémoire sur le im asion bre tonne. · il s'empees ·a de ré­
pondee; agemenl, lVI. de Cour on mit fln à tout di eus-
ion en 'effot'çant de montrer clan · une lc tlre piritu Il e, 
uivie d 'une chan ·on non moin pirituelle, qu 'il ' laienl 

tousdeuxdum'mea is (2). olleconfrèeefutd' armé et 
la polémique cessa . 

Celle qu 'il eut avec l'abbé Cahour eut un e i ·suc m in · 
paciflque. Il s'agissait ce tte foi s de la fondation de l'' ê­
ché de Nante ; l'abbé Cahour en fai ait honneur à sain t 
Clair, qui aurait vécu, d 'aprè lui , au Jo•· siècle tandi 
qu'il e t du IVe. Un long articl de la Revue de BTetagne (3 ) 
rétablit, en s'appuyant sur le documents contemporain , 
la vérité des faits . Bien qu'irréfutable, la démon tration 
n'arrêta pa 1 abbé Cahour; il essa. a de défendr·e a manif>r·c 

(1) Revue de Brelrtgn e, an. '1860, II , 417-HR . 
(2) Revue de Bretagne, 1863, I, 12()-1 46 el 249-266 ; ll , 321-336 el 

466-471. 

(3) Saint-Clair e l les origine· de l'Égli e de antes, elon la vérilable 
tradition nantai e . Revue de 81·etagne, '1 3, II , 409-431; '1884, I, 4 -73. 
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de voie dans la Semaine 'religieuse de ante ; c'é lail s'e -
poser au ' co ups d'un adversaire incapable de faire la moin­
clee concession; deux pamphlet , où le p u d'information, 
la faiblesse des autOJ'Î lés sur lesquelles il s'appu ail, étai nt 
impitoyablement relevés, vinrent réduire au silence l'im­

prudent contradict ur ( 1). 
Celle défaite éclatante rendit plus circon p cl dom 

Plaine. Dans un mémoire sur la O'uerre de la ucc ion de 
Bretagne, celui-ci avait mis en doule la véracité et la bonne 
fo i de Froi sart. dmiratcur comme il l'était du gTand 
chroniqueur, votre confeère 'cri it au sitôt pour le défendre 
contee son déleacteur (2) . Dom Plaine s'inclina, en affectant 
de dire qu 'un simple malentendu le séparait de M. de la 
Borderie . Moin habile fut M. de Surgèees, qui o a prote -
ter contre la critique dont son l conogTaphie bTetonne a . ait 
été l'objet dans les Annales de Bretagne: il ne fit que 'atti­
rer une réponse sanglante (3). Toujours prêt à pardonner 
ù qui eeconnaissail son err ur, otre confi ère étc ii impi­
to abl e pour quiconque ne se rendait pa à l'évidence de la 
vérité . Mais c'est a sez pari r du polémiste; ile l temps de 
re\ en ir au savant. J 'ai étudié ju qu'ici , dan Arlhur de la 
Bord rie, l'archéologue et l'ami des arts, il mé faut main­
tenant ous montrer le bibliophil et le critiqu li ltéraire. 

( 1) « Le crànc de Sainl-Clair ou ; En allend:mt mieux ". - <• C uri u.- i lés 
h isloriques ». (Revue de Bretagne, 1884, I , 391-398; II, ·136-146.) 

(2) Revue de B1·etagne, 1885, II, 337-370 et 476-492. 
(3) Annales de Bretagne, vol. IV, 54 -552 e l 679-683 . 
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i l'amour d li re e t dan un rapport é troit avec 
l' mploi q.ue l'on en fait, per onne plu que votr onfr ' re 
n'a dû le aimer , c l cl an · le fail, p r onn e ne le · aima t ne 
.le · connut mieux que lui. Sa plu grande joi e é tait cl i r 
entouré de ce · « instruments indi 1. ensable de toute étude 
hi torique, véhi ule , à loute · les époques, - c'e t lui qui 
parle( I ) ,-de· idé.e ~ tele cro ance.·, l 'échode opinions 
e l de pa ·ion » . Sa grand forftm lui permettait d'a he­
ler à prix d 'or les livr e indi p n able à ·e r ech r ch . 
ou ux: qui pou vaient ati faire a curio ité d 'érudit ; ct 
s'illui anivail d 'avoie pa é lrop h er qu elqu e ou r ag r ar e, 
mai · médiocr , comm 1 Childebrand de Caecl de la ardc, 
il 'en consolait en l'é tudiant dan quelqu e re u , afin de 
mettr e lec teurs en g·arde contre une par ille mé."a cn­
lur . P ur lui, il é tait un bibliophil trop con omm pour 
y être ouvent expo é. S note ·ur le LivTes et le Biblio­
thèqUes au moyen dge ( 2), 1 P1'ix de liv1·es en Bretagne au 
XJVe et au X fie iècle (3) ou le Prix actueL des livres breton · 
·e · notice· ·ur la B.ibliothèque L e baupin , ou cel! cl l ama­
teur Ludo ic Prud'homme (Li.), la BibliogTaphie des œuv1'es 
de René le Pays) cclJ e d Ch1·oniques d'Alain Bouchm't) la 

('1 ) Archives du Bibliophile breton, vol. I, avan t-propos, p. 1. 
(2) Bibliothèque de l'h"cole des Chartes (1862). 

(3) Mélanges histMiques, littéraù·es et bibliog1·apltique , ante , 1 - , II , 
191-200. 

(4) Revue de 8 1·etagne, an . 188·1, 1, 483-1-90 ; ft 83, J, 332- 339; an , ·t. 8. 
1, 154-·15i. 
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description du Livre d' hew·es de Pierre 11) duc de Bre­
tagne ( 1 ) , non moins que le Voyage d'un bibliophile à travers 
ses bouquins (2), mon trent quel fin connaiss ur des livres il 
é tait. Son étude sur l'Imprimerie en B1·etagne au X Ve siècle 
est pe ut-être le tra ail le mieux fait que nous ayon ·ur les 
Incunable d 'une de nos prm ince (3). 

Mais, véritable bibliophi l , il n'avait pas pour tous les 
livre le même amour; ceu-x q ui n'é taient destinés qu'à 
satisfaire une curiosi té passag' re, étaient , l ls qu'il les 
avait achetés, r elégu 's dans les étages supérieur de son 
hôtel ; le livres destinés à ses r echerches de haqu e jour 
étai ent r eYêtus de belle étoffes fleurie , qu'il déco upai t de 
se propres mains avant de les livrer au r lieur, el il leur 
ré crvait une place d'élite dans les vieilles arm oire bre­
tonne de son cabinet de travail. Là fi guraient au p t·emier 
rang, entre tou s les autres, les œuvre de poètes . Il ne faut 
pas s' en étonn er , car lui au i était poète, poèle p u fé cond 
sans doute; il a di t lui-même que de tous ce u"' d Bre­
tagne, il é tai t le seul dont le œuvres complète fu ent 
con tenue dans le Pa1·nasse breton contemporain ; et ce 
r cueil ne r enferme de lui que deux pièce de v r : une 
Prière à saint Yves et une Ode sur l'église du Folgoët , q ui 
se d re se « rose m) slique , au milieu de la plaine, où 'éle­

vait jadis une antique forêt cellique » . 

Votre confrère, on le voit, n 'a été poète que lr' · excep­
t ionnell ement; il était avant tout pr osateur et érudit; mais 

(1) Société des Bibliophiles bretons, an. 1883, 18 5 cl 188!1. 
(2) Revue de B1'e tagne, an. 1870, vol. I, p. 249-261. 
(3) So iété des Bibliophiles bretons, an. 1878, Nantes, in-8 . 
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non p as un impie prosa teur éru dit ; il a plu s d 'une fo i tirf', 
des document s qu 'il avait découverts, des r écits où la fiction 
occupe autant de place qu e la réa lité, tels : Pour une branche 
de saule et Il ne faut p as jouer avec le (e1· ( r) ; ou bien Guil­
laume et Guilhelmine) hi loù·e champêt?·e du XVIe iècle; 
Un duel pour un verre d'eau) r écit de la même époqu · l'h is­
toire d'un marinier , qui) en cherchant un lim·cl, trouva un 
trésor et n'en devint pas plus riche · La Blonde Inoguen) 
nou vell e du r i e siècle, les Cadets de Bretagne ( r66g) (2) ; 
t els encore les Histoz.res extraoTclinaires) le Bw·on de R.erker 
et son château, Agwïaneuf et lJJistoudin ou Jean Flostulet et 
Monsieur /ta , « types angevins », et même Iléro et Léancl1·e 
clans la Rance (3) ; r 'cits piqu ant qu 'il se plai ait à com­
po cr , e t qu 'il publiait d 'ordin aire sous les nom d emprunt 
les plu diver s ; tantôl comme Louis de I erj ean, Loui ou 
J ean d K erm alo., tanlôt comm Yves ou Yan le P ennee 
ou encore Yan Kilpennec, d'autrefoi comme Pol Ervoan , 
P. Den Coz et même Foulques Je Roux. 

Ces courts r écits é tai nt de simple délas ement aux 
longs lravaux entrepri s p ar Arthur de la Borderie . Il le 
interrompait ouvent au i pour écrire, soit un article 
nécrologique ur qu elque illu tration ou ami de la Bre­
tagn , que la mort venait d'emporter , soit le compt r ndu 
du livre d 'un compatriote ou d 'un ou r age con acré à l 'hi -
toire locale. C'es t ain i qu 'il a suce ivement écrit l'éloge 

(1) MP.langes d'his toù·e et d'archéologie bretonnes, vol. li, p. 172. 
(2) Revue d1! B1·etagne , an. 1870 , I, 29-52, 133-136; II , 117-1 22, 231-235; 

·1877, I, 305-309; II , 280-288; 188 7, II , 337-354. 
(3) Revue de Bre tagne et d'Anjou, 1889, 1, 516, 127-137 ; II , 220- 226 et 

297-303 

• 
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de Brizeux et de l' archéologue Bizeul, de La Moricière, du 
lieutenant René de Kerdrel et d'Hyacinthe Lambron, de 
l'évêque de Nantes et du cardinal de Saint-Marc, d'Eugène 
de la Gournerie et de Mgr Bouché ( 1 ), d'Anthim Ménard 
et d'Antoine Dupuy, l'hi torien de la réunion de la Breta­
gne à ]a France, de M. de la Vill marqué ct des célèbres 
imprimeur Vatar (2), elc., t que, remontant dan le passé, 
i. l a, au nom de ]' ociation bretonne prononcé le pané­
gyrique de Chateaubriand et de dom Lobineau (3) : li le 
bien longue, à laquelle il faul encore ajouter Siméon Luce, 
un << No1mand digne d'être Bre ton», qui était doublement 
cher à vo.tre confrère, comme hi torien de ]a jeunes e d 
Du Guesclin, et à cause de leur culte commun p ur Frois-

sart (4) . 
Toute sa vie, Arthur de la Borderie a regardé comme un 

devoir de eendre un dernier hommage au;x morl célèbres 
de la Bretagne el d'en consacrer, en quelque orle, larép u­
Lation; comme, toule sa ie, il s'est donné la noble tâche de 
l'é éler ou de faire connaître le écrivains breto s contem­
porains, qu'ils fussent ncore à leurs débuts ou déjà arrivé 
à. la renommée. Il n' e t p ul-êlre pas un po' te , d'origine 
bretonne, dont il n'ail entretenu les lecteurs de la Revue de 
Bretagne : Joseph Rousse, le poète du pa de Retz eL 
l'auteur des« P oèmes italiens el vendéens », Hippolyte de 

('L ) Revue de B1·etagne, 1858, I, 484 ; 186 1, l , 330-336; 186 ' ,Il, 185-187; 
1867, Il , 158-159; 1 69, 1, 160-1 61, 417-420; 1878, l , 169- LH ; '1887, Il, 

149-152; 1888, 1, 401-404. 
(2) Revue de Bretagne et d'Anjou, 1889, 322-328. 
(3) Revue de B1·etagneJ 1875, II , 235-237; 1886 , II, 5-26 . 
\4) Revue de B1·etagne, de VendPe et d'Anj ou , an. 1893 , vol. 1. 23-24. 
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Lorgeril et Émile Gr imaud de Nantes, Je poète de «Chanis 
du Bocage » et des (< Petit dram s vendéens», le Bou ier 
des Mortier , François Bazin, l'aut ur du poème« A l'A en­
ture», etAdriendeCarné, le poète patriotique del' «Ar or», 
M. du Campfranc, l'auteur de la « Mission de Marguerite » 

et de la « Comte · e Magdeleine » et Loi · Petit, e lui du 
« Roman de Pâqu tte » (r), etc. Volre confrère ntail très 
' ivement les beautés de la poé ic; il ·uffirait, pour s'en 
convaincre, de lire l'introduction écrite en un si noble t le, 
qu'.il a mise en tête de l'Élégie de la BTetagne) ce chant du 
cygne de Brizeux, ou la pag·e émue que luj a inspirée la morl 
de Laprade, ce poète que, depui l'Hommage à la B1·etagne) 
il regardait comme son compatriote (2). 

Mais s'il aimait le er et la poé ·ie, ce n 'en était pas 
moins er · les études historiques que on penchant nalurel 
le ramenait sans ce e; il en suivait d'un œil attentif le 
développement et le progr' s en Br tagne.ll n'est pre que 
pas d'ouvrage, ayant trait à l'hi toir politique, littéraire 
ou religieuse de c tte province, ou orti , depuis cinquante 
ans, d'une plume bretonne, dont il n'ait rendu compte (3) , 
depuis le « Combat de trente Breton >>, de Pol de Courcy, 
les « Fondateur de l'Unité françai e >>, de L. de Carné, 
l' « Histoir de saint Yve >>, de Ropartz, celle « de l'ab­
baye de Sainte- Croix de Quimperlé», ou « de la ille et 

(1) Revue de B1·etagne, an. 1867, 1869. '1870, 1872, 1875, 1881, 1882, 1883, 
1885, 1887, II , p. 492 . 

(2) Revue de B1·etagne, an. 1857, vol. II , p. 429-430; an . 1 67, vol. 1, 
p. 89; an. 1883, vol. II, p. 492 . 

(3) Revue de B1·etagne, 1857, 1859, 1861, 1864, 1865, 1866, 1887, 1888, 
1889. 
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de l'abbaye de Redon >> ju squ'au · « Lettre à me neveux 
sur la Chouannerie », d Jul ien Guillemot, au · « Origines 
de Vannes », d'Alfred L aU mand, ou au « Nobiliai1·e et 
Armorial de Bretagne » , par P ol de Courcy, ou encore au 
« Cartulaire du Bas-Poitou », de Marchegay, depuis la 
«Vic de la Bienheureuse Françoi e d 'Amboi e », de l'abbé 
H.i cha1-t, le « Capitaine Bre uil de Bretagne », du Ointe de 
Paly ·, le « J acques Car tier », de M. J ouon de Longrai , 
les « I otice · ur 1 députés de la Bretagne aux État 
générau - », par René K erviler, ou l' « Histoire du conné­
table de Richemont », de . Co neau, ju qu'au« M rdhin 
ou l'enchanteur Merlin », de M. de la Vill marqué, 
« l'Inlroducliun à la littéra ture celtique »,de M. d'Arboi · 
de Jubainville, ou la « Chre tomathie bretonne », de 
M. Loth , et vingt autres écrits que j'omets de citer· 
pour ne pas prolonger outre me ur e cette énumération. Il 
cu es t encore un rependant dont il me fau t fair mention : 
c'e t « Vie d'un poète. Édouard Tm qucty »,par Frédéric 
Sau lnier, parce qu'il lui a donné occasion ( r) de rappeler 
l'attention ur ce disciple de L amartine, que deux recueils 
de ve r « Amour et F oi » e t « H mnes sacrées » rendiren t 
célèbre ·ous la monarchie de J uillet. 

Bien qu'i l se distinguent pre que toujours pae quelque 
aper u ingénieux, quelque remarque neuve ou piquante, 
hien qu'i ls oient mêm parfois , surtout quand il s'agi l 
d 'œ u res poétiques, d 'une certaine longueur, ces compte 
rendus ne forment qu 'une faible paetic e l la moins 
impoelantc de l'œuvi e li ttéraire de volre confr ' ee; pour 

(1) Seconde galel'ie b1·etonne, etc. p. 1-28. 
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la connaitre P. ritablemenl el eu apprcc rcr· l'importance, 
il faut lire les étude · de cri liqu c, d 'une étendu ou en l 
considérable, qu 'il a écrites dans la pen éc génér u c de 
l'appeler l 'a tlention sur d 'anci ns écrivains bre lons 
oubliés ou dédai gnés . Telle, par exem ple, sa biographie 
de Julien-Marie Le Huërou , monument de reconnai ance 
élevé à la mémoire de on ancien p rofesse ur au coll' g de 
Rennes . Telle e l encore la courte, mais substantielle, 
introd uction aux œuvres française.' d 'Oli ier Maillai cl (1), 
dans laquell e il a car actérisé, de la manière la plu heu­
r euse, l'éloquence r ude ct énergiqu e d u célèbre prédica­
te ur bre ton , ainsi qu e le pénétrantes é tudes consa rées 
à saint Vincenl F errier, Catalan d'origine, mais mort ù 

Vannes (2). li faut citer encore le savant article ur · 
Pierre Boaistuau , ieur de L auna , l'auteur du « Théâ tre 
du Monde » , des« Hi toire tragiques >> e l des << Histoires 
prodig·ieu es » , si célèbre en France au milieu du 

VIc siècle, mai , depui , i complè tement oublié (3). 
Mais c'e t sur lout le poète du pa ·sé, en p a1 Liculi er 

les poètes bretons, ignorés ou méconnus, qu 'il s'e 'l donné 
la mis ion , inon de r éhabiliter , du moin d faire mieux 
apprécier. II a comme découvert , tant il était ignoré, Bon­
necamp , poète et méd cin au vue iècle . Il a 'crit cl 
pages curi eu es sur René le P ay ( ~ ), ce << Bouffon plai-

(1) OEuvres françaises d' Olivier JUaillard, sermons et poésies ... avec i nli 'O­

ductions , no tes et notices. (Société des Bibliophiles bretons, ·1877. ) 
(2) Revue de B1·etagne, an. 188 7, II , 221-226 ; an. 1889, I, 85-99 et 245-263 ; 

an . 1900. 

(3) Revue de Bretagne, an. '1 870, I, 359-371 ; II , 63-75 eL 1'1 1-'1 '16. 
(4) Revue de Bre tagne, an . 1885, vol. I, p . 310-316; an . 1888, li , 270-28 7. 
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sant » de Boileau. Il n'a pa dédaigné même de faire sur 
les comédies justement oubliées du P . Bougeant une d 
ces communications si bien accueillies par l' s ociation 
br etonne ( I ) . Et il a consacré toute une éLude au poème 
écrit par un bénédictin, le frère T . C. , ur le « Bombar­
dement et la Machine infernale des Anglais contre Saint­
Malo, en I6g3 (2) », poème médiocre, mai qui , compo é à 

l'occasion d'un événement local, a trou é par là grace à ses 
yeux, et qu'il a même cru devoir reproduire . 

Ces études et ces publications, il faut .le dire tou ­
tefo i , n'ont encore qu'un intérêt secondaire, comme les 
écrivains ou le ouvrages dont elles traitent ou qu Iles 
nous fon t connaître; il n'en es l pas de m~me de celle don l 
il me faut maintenant parler, travau · presque tous consi­
dér able , qui ont contribué à reme ttre en honn ur de 
œ uvres méconnues et quelque -un de nos meilleur écr i­
vains, d'origine bretonne . Un de ceux qui ont d'abord 
attiré t longtemps retenu l'attention de votre confrère, 
est oël du Fail. On ne doit pas s' en étonner ; breton 
gallo comme lui , né et ayant vécu dan la mêm contrée, 
l'auteur de· Propo Tustiques; avait peint des homme et 
des choses , qu'il retrou ai l dans son entourag ; 1 s pr opos 
de Polygame et mêm ceu · d 'Eu trapel, avaient de quoi 
charmer l'érudit , leur style humor istique élail fail pour 
plaire au lettré, le incertitudes que pré enta it la ie elu 
vieux con teur, les problèmes qu'elle soul v ait, elevaient 
piquer la curiosité du ch rcheur : q ue de raisons, on le 

(1) 1888 . Congrès de Saint-Pol, p. 22 . 
( ':"! ) Soc i6t(• drs Bibli ophilr . bre tons. an. 1 RR:i . 
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voit, attil'aient votre confrère ers ia figure or.iginaie eL 
éni gmatique de Noël du F ail! D' r87o , il avait, dan 1 s 
Mémoires de la Société arclzéologique d'ille - et- Vilaine ) 
publi' sur lui quelques notes biographique ; l'édit ion de 
·e œuvre , donnée quatr ans plus tard, par ézat, 
ram ena son attention ur c t écri ain original; il lui fui 
facile de montrer les erreurs que l'ignorance de lieux où 
vécut du Fail avait fait commettre à on éditeur ; ce ·ne 
pou ail ê tre assez pour lui de le signaler; il r é olut d ' m­
ploye.r son érudition loujom si bien. armée et ·a péné­
tration si sflre, à r é oudre Je pr oblème ob cur qu 'of­
frai ent la biographie incerta ine t les écrit du di ipl d 
Rab elais. En r87 S, il commença la publication de RecheT­
ches UT la famille) la vie et le œuvres de Noël du F ail ( r), 
qui, poursuivies en t877 , n 'ont, malheureu cment, pa été 
terminées, mais qui furent au. sitôt r emarquées . P eu d 'é ri-

ain ont ét ' étudiés a ec plus de oin , de méthod ingé­
nieuse e l de perspicacité. Tou les points ob cur de la 
vie de du Fail ont été sucee. i ement éclairci · ; je me 
trompe, il en c t r e té un ur lequel voh e confrèr n'a pu 
jeter de lumière . Après a oir r 'tabli. la date incertaine de 
.· a nai ance cell e de sa nomination au P a d ement de Bre­
tagne, il avait découvert qu , loin d'ê tre mort célibataire 
en r585, comm e on l'a ail ::~ ffirmé, du Fail ·'était marié 
ce tte année même et a ait vécu ju qu'en I 5g r. 
que tion se po:ait ici naturellem nt, cell e de a 
ment vécut en ménage l'ennemi des femme 

1ai une 
o1r corn­
qu'é tait 

(1) Bibliothèque de l'École des Chm·tes, '1 75, 4" et 3" li vrni . on ; 1, 7ï . 
6" livraison. 
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Eutrapel-du Fail. Aucun de documents connu n'est venu 
jusqu'ici r épondre à ceUe ques tion, el comme c' st à eux 
seul qu e votre confrèr demandai t la solu lion de celles 
qu 'il examinait , il a lai sé - on ne saurait trop le déplo­
r er- inachevée son étude. Mai , telle qu'ell e e t , elle n'en 
est pas moins un chef-d'œu re de di eus ion et de criti­
qu e. Il faut en elire autant de l'ar ticle dans lequel, en 1876, 
il a décrit , avec un si minutieuse exactitude, la mai on de 
campagne de el u Fail -la Héri saie - et en a r efait l'his­
toire oubliée avec toute la sûreté de son érudition ( 1). Cela 
ne lui suffit pas encore, et, deux ans aprè , en I 878 , i l 
donnait, comme exemple de ce qu'on devr ait fai r e pour le 
œ u res elu conteur, une édition de s Propos rustiques (2), 
«dégagés de addition et de interpolat ion monstrueu ses 
qui en altér aien t la composition et la valeur philo o­
ph ique », e t accompagnés de notes où abondent les r ap­
proch ments curie ux entre les écrit de du F ail t ceu ' 
de auteurs contemporains : publication qui ne laisse 
qu 'un r·egret, c'est qu'elle n'ait pas été suivie de l'édition 
annoncée des au tr œuvres de Noël du Fail ou elu moins, 
comme le demandait M. Defrémery (3), des Baliverneries . 

La tran ition e t bru qu , quand on pa c d contes 
facétieux de oël du Fail au Livre simple et touchant de 
1Ymyuerite de Bretagne (4); mai Arth ur de la Bor deri e ne 

('! ) Revue de B1·etagne, an. 1875, Il, 417-431; 1876 , I, 34-46 . 
(2 ) Les Propos r·ustiques de Noël du Fait, texte origùw l de 154 7, avec 

int?·oduction el éclaircis emenls et notes. Paris, 1878. in-18 . 
(3) Revue critique, an. 1880, I, p. 374. 
(4) Sociélé des Bibliophiles. Alélanges histo1·iques, li llé1·aù·es et bibliogra­

phiques. antes, ·1878, in-8, vol. l, p. 83-161. 
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t'edoutait jJas les contrastes, et il n 'a pas moin s g·oCtté le 
charme intime e t doux d~s pièces de vers réunie par la 
dame de Goulaine que l 'espeit réali te des propo d'Eu­
trapel; on 'en aper çoit au oin avec lequel il le a éditée · 
et commentée . Quel plai ir délica t de uivre avec lui le 
développement de ce tte idylle dome tique et touchan te, de 
pénétrer le mys tère des épanchemen t poétiques d deux 
'Œ UI sincèrement épris, e t d 'a i ter ù leurs joi trop 

coueles . Bientôt nous entend ons le plaintes qu'arrache à 
Mar g-uerite l 'éloignement de son époux, appelé sou le 
d t'apeaux. de Mercœue, e t nou voyons la mort bri er 
pour toujours cette union i fid èle e l i douce . Il a là un 
tableau charmant, qui contra le heureusement a e la 
rudes des mœur contemporaine ; c'es t , dit avec rai­
son l'éditeur, un « document précieux et d 'un intérê t 
incontes table, qui nous montre an s voile comment pen­
saient et ·entaient les contemporain de Ja Ligue» . 

C'e t dan · un monde tout différent que nous introduit 
l'é tude que, di -sept ans plu tard , votre confrère a con­
sacrée à Meschinot ( r ) , Je contemporain , non plu de la 
Ligue ou de Henri IV, mais de Louis XI, Je disciple bop 
méconnu des grands rhétoriqueur . On a été injuste n­
vers le poè le breton , qu and on n 'a vo ulu voir en lui qu 
l'auteur pre ·que ridi cul e de rim e ~ équivoquée . San 
pré tendre en faire une réhabilitation complète - il l 'a p ut­
être pous ée trop loin , - Arthur de la Borderie a mon tr' 
combien l'auteur des Lunettes des Princes avait été mal 

(1) Jean .Meschinot. Sa vte et ses œuv1·es. S es satires contre Louis I. 
Pari s, 1896 , in-8. 
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jugé ; il a séparé de ce poème au titre bizarre , le préambule 
hi torique, qu'on y a réuni à tort, et fait voir que Me ·chinoL 
n'a pas été seulement un vain arrangeur de s. llabe , mais 
un écrivain patriote, un déf nseur de la Bretagne menacée 

par Louis XI. 
Dan · les recherches érudite qui le ramenaient ·i ·ouvent 

au XVI0 siècle, votre confrère avait élé frappé du rô l 
co nsidérable qu'ont joué, à l'époque de la Ligu , le pam­
phlets politique· ; il en avait rencontré deux en t re autres 
dont la forme dramatique attira sur tout son attention: Le 
triomphe de la Ligue e l La Gui ade, cl en le s c~tud i anl, sa 

per spicacité habi tuelle lui a fait déco uvrir que ·c dernier , 
ignol é de frères Parfait, en ait pour aut ur , non pas Ma­
thieu, comme l'a' aicnl dit Beauchamp cl Voltaire, mais un 
c rtain érée ( 1). C' st ainsi que sa pénétration naturelle 
portait une lumière inatl ndue même dans les questions 

qui pa raissaienl lui être 1 moin familière . . 
Ce œ uvres satiriques ne sont pas les s ules étrangères 

<'llaBrctagne, donl volreconfrère .ail ' t 'amené à s'occu­
per; on l'a yu étudier tour à Lour les ll'agédi cl Garnier) 
le « Childehrand » de Carel de la Garde t la « Pyrame 
cl Thisbé » de Théophile d Viau (2), an doute pour­
sc rendre compte par lui-même de ce qu 'i l fallait pen r 
de ces poètes pre que ignorés el de leurs œuvre ·, bien 
!J ius que pour les fai re connaître à es lecte ur'S. Une autre 

('1) Revue de B1·etagne, an. 1875, vol. 1, p. 413-429; Il , p. 89-98; 

an. 1876. vol. 1, p. 333-348. 
(2) Revue de B1·etagne, an. 1864 , Il, 339-408; 1965, 1, 308-320 et 339-351; 

I l , 330-;·l'o 2 rl 3\'12-'•03. 
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ea.ison dut l'amener à paeler de F e1·ri.er de la Marliniêre ; 
c'est que, bien que non breton , ce poète avait pri , pour 
. uj et de tragédie , nnc cl Bretagne, héroïne ch' r e ntre 
loutes au cœ ue de otrc confrè1 ( t ) . Si l'analy qu'il a 
donnée de cette pièc mort-née montre qu'elle mé1·itc 
l'oubli dan lequel elle e t tombée, l'exposé dramatique 
des événements qui auraient dû. la remplir nou · con ole 
de la pau relé de conceptions poétiques cl F rrier. 
Mais c infldéliLé · faites ~t e compatriote-· ont cl s 
exception · dans la vic littéraire d ' rthur de la Bor d rie; 
c'es t ver s ] s écrivains cl sa province nalalc qu il élai1 
san s cesse ramené ; cc ont u ' qu il a pirait surtoul à faire 
connaître, dont la gloir , ù qu elque ' poque qu 'il appae­
lins ·ent, lui étail sacrée, et ur laquelle il veillait a c un 
soin d'autant plus jaloux qu'elle p ar aissait plu s menac' . 

Parmi le écrivain cl la g 'n ération précédent il en 
élait un qui , célèbre sou l Con ulal ct le premier Empire, 
s mblait maintenant oubli é par · compatriote d R nne , 
dont il é tait pourtant un gloire, ain i qu e ·e cleu, fr ' re : 
e'é tait Ale andre Duval. Ce tte injure imméritée r 'voila Je 
eœ ur généreux de votre confeère, si insou cieu-x pour lui 
des honn eur ct cl éloges; et pour répare1 le tort qui 
lui était fait, iJ écrivit de l'auteur du TyTan dome tique e1 
elu Chevalier d'indu tTie la biographi la plu spirituell e el 
de la lecture la plu s attrayante, où il rappelait à la fois b 
vie aventurcusr et analy ait avec fin s c les pi èce Je plu s 
importante· de l'émule de Picard. Il fut compri · t Ir 

('1) Anne de Br·e tagne , t1·agéd,ie r·ep1·ésentée en 1676. (Galerie b~·etom1 "' , 

p. 33-70 .) 
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nom du poète comique fut, par une juste réparation, donné 

à une rue de sa ville nalale. 
Il est un autre poète plu . ancien et plus oub lié au si 

qu ' le 'andre Duval, sur lequel olrc confrère a eu le grand 
mérite de rappeler l'attention; c'e tlc an lai D sforge -
Maillard, qui , grâce à une heureu e mysti fi ca tion , avait eu 
un jour de renommée et reçut le hommages intére sés 
de s écrivain les plu célèbre de l' 'poque, v compris 
V ollaire. . près a oir J'acmüé une pr emière fois, d 'une 
manière humoristique, l'hi loire de la pré tendue M11

e de 
'VIalcrais, sous le ma que de laq uelle Desforge s était caché, 
cl celle de Desforges lui-même, il 'cri vil la biographir 
complète de l'écrivain et la fit ui re d'une ' dilion nou­
velle de es œuvre , un des plu · beaux volum de la coi­

Jc clion des Bibliophiles bretons ( 1 ) . 

A ces études consacrées par Arthur de la Borderie aux an­
ciens écri ains de la Br tagne, il m'en faut encore ajouter 
une, plus historique que liUéraire, mais bien digne de 
fixer l'attention; c'est Le Comte de la Touraille , sa vie, ses 
œuv1·e et les aventures du petit Bois-du-Loup, biographie amu­
sante , s'il en fut, d'un amusant a enturier (2). Volre con­
frère a parlé de l'auteur du Nouveau recueil de gaieté et de 
philosophie, comme celui-ci aurait pu souhaiter qu'on parlft t 
de lui, et le récit, qu'il a fait de ses aventures i plaisantes , 

('1) llflle de Malc1·ais et Des(01'rJes-Maillard. (Galerie bretonne, p. 93-127 
et 143-225. - Revue de B1·etagne, 1887, vol. II , p. 145-'147.- Œuv1·es nou­
velles de Des fm·ges-Maillm·d. Nantes, 1888, in-4°. Sociélé des Bibliophiles 
bretons.) 

(2) Galerie b1·ptonne histo1·ique et littémire, p . 273-345. 
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malgré leur dénou ement tragique, est si plein d'enjouement 
et d 'humour, qu'on le lit comme un vérjtable roman. 

J 'ai parlé bien longuement de études littéraires de 
M. de la Borderie; cependant, je tli loin d'en a oir fait 
un e énuméra tion compl ' te, et il en e t plu ieur en ore 
qu'il ne m'est pa permis de pas r sous silence; cc ont 
celles qui e rapportent à la poé ie populaire el religi u e , 
aux légendes et au traditions orale . Il avait été éduit, 
tout jeune encore, par ce qu'il emblait y avoir d popu­
laire dans les publications de M. de la Villemarqué; en 
1861, il Îlt un comp te rendu enthou iaste de . on Myrclhin 
ou l' enchantew· Merlin, et lui-mêm , vingt ans plu tard, 
écrivait, quoique non elti ant, une curieuse étud ur le 
Véritables prophéties cle .JJferlin ( I ) . Mais ce traditions loin­
taines et au i douleu e que lointaine , n'étaient pa eule 
à attirer on attention; le légendes les plu simple et le 
plus ordinaire av aient pour lui un harme ecret; il aimail 
à 1 ecueillir , quel qu'il fussent, e produit de l'imagina­
lion populaire, à le commenter et, à l'occasion, à s'en 
inspirer et à les mettre en œuvre . En 188 I , il publia, clans 
la Galerie bretonne) « un vieu ' conte r nnais », où a erve 
humoristiqu 'est donné libre cour · ; et, dans un autre 
article du même recueil, il a cl 'plo ' toutes les re ource 
de sa pénétrante érudition, pour rech rcher le origine 
et suivre les transformations de la légende du combat hé­
roïque des geais et des pies, dont a parlé Rabelai aprè 

('1) Revue de Bretagne, an. 1861 , vol. II , p. 484-488 ; an. 1883, vol. I , 
2·1-49, 89-115 et 225-229. 
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Le Pogge ( 1 ). Quand parut Mélusine, il 'empre sa d'en O)Cl' 

à la nouvelle revu une not url ilforganezed ou Fée de 
la mer, une autre sur les Geste populaires. ain i que ur 
les Contes et Conteurs 1"Ustiques ( 2). E l peu aprè il faisail 
paraître un recueil de « Devinette populaires de Bas c­
Hretagne » : ilfichel Pipi ou le Farceur b1·eton t la Légende 
des trois gouttes de sang (3). 

Le chan ons populaires urloul avaient pour lui un 
attrait particulier; il fit en 188 1, au congrès de Redon, un0. 
première communication sur cc ujet, pour lequel, depui. , 
il n'a cessé de sc passionn r; trois an aprè , à Lannion, 
il en fai ait une autre ur la chan on du saule à ChfLteau­
briant, e l l'année suivante on le voit ntretenir encore 
l'Association bretonne de la« Littérature orale de la Haute­
Hretagne».Ilne 'enlintpa là ;enx883,donnantl'e ·empl: 
- car là encore il a été un promolem', - il publiai.l un 
,, ueil de « Chan on populair inédite· sur les deux de -
c ntes de nglai en 17 58 »; et il en a aussi fait connaître 
d'autres-« Les Conscrits de Ploumiliau » n 1806- plus 
récentes ct d'une tout autre inspira tion (4) . Enfin, en 
1 8g4, dans une conférence au casino de Sainl-M lo , il fai­
·ail admirer à ses auditeurs surpris le grâces naïves e l 
la valeur poétiqt1c de· chan on populaire de la Haute­
Bretagne (5) . 

(1) Bataille d'oiseaux. (Gale1'ie b?•ttonne, p . 80-93.) 
(2) Vol. Il (1884- 1885), col. 378-380; Yol. l.II (1886-1887), co l. ~!10 rt 36~l. 
(3) Revue de Bretagne, an. 1888, 1, p. 307-315; H 7-435. 
(4) Revue de Bretagne, an. 1883, Il, 5-17; an.1 888 , I, 146-'l 50. 
(5) Revue de Bretagne, de Vendée Pt d'An,jou, vol. xn, 161-17'.. :Ht­

~51, etc. 

• 
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Mais la poésie e t les légendes r e li gieu s a ai nt encore 

plus d'attrait pour votre confrèr , que la poé i t le 
légendes profanes . Il en a, pendant de longues année , 
recueilli pieu ement tou · les monuments. La Gale1·ie bre­
tonne eenferme une curie u e étude ur la Poésie de NoëL 
en BTetagne) étude dan laquell e il a rappelé l'aU ntion 
sur troi po ' te · r eligieux oublié , de la fin du Je ou du 
commencement du ne i ' cle ( 1). Et dan. J a Revue de B1·e­
tagne) il a publié, sou · le nom de Paul Er oan , un arliclc 
plein d 'intérêt sur la tragédie bretonne de . aint Patrice (2 ). 
Les ies de aint · le charmai nt par leur caractèr mer­
veilleux . Il a ait, dè · 18 2, donné à la Biog1'aphie bre­
tonne la ie de aint Guénolé ; dan les pr mi r s numéros 
de la Semaine Teligieu e de Rennes) il a raconté bei v rn nt 
celles de saints les plus connu · de la Haule-Br la n (3 ). 
Plus tai d , on le voit écrir la vie de saint Lunaire (!~), 

di ·culer la légende de la ceinture de la Vierge, con ervée 
à Quintin (5), e t cell d saint Goner (6) ; il a éle é un vé­
ritable monumen t à saint Gildas, dans la belle é tud qu'il 
lui a con acréc (7 ), el on l'a vu , tour à tour, exalter l mé-

('1) P. 127-1 42. Les poètes Olivi er Mérault, 1icolas Dadier et François 
AuiTray. 

(2) An. 1888, li, 163-176,339-349. Congrès de Saint-Pol, XL'XIII. 
(3) 12, 19,26 novembre; 3, 4, li, 10 , 17 décembt·e 1864; 18, 21i mar 1 ti:>. 

S. mand , S. Malo, S. Melaine, 1" o-enor et . Budo , ' . Judica>l lle · 

saints de Redon. 
(4) Gale1·ie b1·etonne, p. 22 5-273. 
(li) Mémoires de la Société a?·chéologique des C6tes-du-Nm·d, 2° série, III, 

(1889 ), p. '177-234. 
(6) Revue hist01·ique de l'Ouest, IV (1888), 243-258 . 
(7) Saint Gildas, l'histo1·ien des B1·etons. (Études hist01·iques b1·etonnes, 2, 

217-;172. ) 
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rite· de saint P atern ( 1 ), et r évéler le rôle politiqu de 
saint Melaine (2). Ce ne fut pa assez pour lui; il ntr pri t 
de faire connaître le te ·te mème des vies des ainls bre­
tons; il a publié sucees ivcment, en les accompagnant de 
savants commentaire , les anciennes r ' dac ti on d'un grand 
nombre d'entre elles: vic des d u.· saints Caradeuc ( r883) 
de saint Malo ( 1884), el de aint Tu dual ( 1887 ), de ai n t 
Maudez ( 1891 ) et des saints Goulven, Hervé t Efflam 
( 1 8g ) , ainsi q ue le Mira cl d saint Magloirc ( 1 8g t ) . La 
légende de saint Yv s, surtou t, l'a captivé el séduit; les 
sources de ce tte légende, le tombeau d'Yve , le diverse 
date de sa vie , onl été, de a part, l'objet de recherche 
longue et suivie (3), que couronna, n r 887 , la p ublica­
tion magistrale de Monuments de l'histoire du grand 
saint. Ce lte année même, il le célébrait dan une confé­
r'ence faite au Cercl des étudiants catholique de Rennes. 
Tl en a même publié le li tanies (4), comme il avait déjà 
publié tc pro e · et les hymnes d'autres sainls br ton (5) : 
ensemble de travau · qui commande le r e pcct , et sur 
gu lques-uns desquels j 'aurai à revenir. 

( 1) Sai11l Patem. S a légende cl son histoil·e . Vannes , 1893, in-o. 
(2) Seconde Gale1'ie b1·e tonne, p. 95-1 25 . 
(3) Revue de Bretagne, ·1885 , I, 79-82; 1886, Il, 21.1 -26'1; 329-3 1-1 . 'emaine 

1·eligieuse de Saint-Brieuc, 1885, n• du ·15 janvier, p. 27-62 . 
(4) Hevue de B1·etagne, 1888, I, 396-400 . 
(1>) Semaine 1·e ligieuse de Rennes, juillet à août 1884 . Revue de B1·etagnc, 

1887,1, 122-124. 
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Quelque nombreuses qu 'aienl é lé le · é ludes li ltéra ii '<' S 
d 'Arthur de la Borderie, qu lque con idéra bles que oienl 
plusiem . d 'entre Il es, leur impoetance ne aurait êtr n ' an­
lll oins comparée· à cell e de es é tudes historiques . Commen­
c·éc. dè. · sa .ingli ème année , pour uivies san inl n uptio n 
j u qu 'à a morl , ce ll e -ci on l r empli sa ic enlièec L on 1 

plu que toul contribué à l'épandre sa r éputa tion dé I' L­
Yain hors des limites de la Br lagne . Affectant les form s 
les plus cliver . es : communication' faites aux conoTè · o u 
at1x sociétés savanles, mémoü·e · publi é dan leur bu ll -
lin , arlicl d r vue ·, do cum ents inédits mi · au jour, 
les étude· qu 'il a con ·acr ée au pa é de la Brclagn sc 
c·omptcnl par centaines . 11 ne peut m'entrer dan la p n '•e 
d 'en faire l 'énum ération · j veux me borner à m ntionne 1· 
les principale·, en montran l quel li n omm un r atla he, 
l'Jlt ee eux, c maté riau~ épars du grand monum nl qu'il 
\ Oul ait éle,,er à la gloir ·ci a province na tale . 

C'est à l' année r8 17 que remontent Je. premi ère· 'ludes 
hisloriq ues de volre confrère; il n 'était enco r qu 'étudian t 
en droit , quand , au ·on grès de l'_ ocia tion br tonn' ù 

Quimper , il 'é leva conte l'e -i lcn e de Conan M 'riadec 
par.l a en é rudit ·on ·ommé d la Corno uai ll e, de la coloni-
ation du L éon ct de la féodalité en Bretagne. L année 

-uivantc, il li ·ait à Lorient un mémoire ur oméno ' . En 
I 8{~g, à Saint-Malo , i l fit une première communication ur 
les émigr ati ons bretonnes dans l'Armorique, suj et encore 
controvers6, sur leq uel il de ai t rev nir p lus d 'un e fo is 

7 
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dans la sui le. Dans les congrès sui' anls, on l'entendit faire 
la géographie his toriqu de l'Armorique a anlle 1r l e iècle 
et celle de l'émigration brelonn el donner une premièr e 
csqui sc de ta carte féodale de la Bretagne ( t), e tc. En 
même Lemps, il publiait , de I853 à 1855, dan la Biographie 
lwetonne, plusiC'urs arti cle s cons cré au. an icns rois 
ou prince · df' l'Armorique : Conan Méri adcc, Conan Ir 
Torl, Conobcr, les princes de DomnonéC', Eu ébi . , roi d 
Vannes, Gradlon-Mûr, comte de Cornou aiH , Salom on l 
d Salomon li, e tc. 

Son séjour à Jantes el ses r 'cherche.: clans le · ar chives 
duralcs élargiren t le cercle de es étude ; dé. ormai · il ne 
:-; c r·enfcem c plus dan · l'histoir des premie1s siècle de la 
13 r'elagnc ; san l'abandonner, il aborde en mêmc lcmpsl'his­
loirc du haul moyen âge d des lcmp modernes. :Les ar­
ti lespub liésdan· laRevue des PmvincesdelOue t ( r8 3-5 ), 
témoignent de ces nom Iles tendances. On le 'oil ) 
parler sucee. iYement de Lo ui "\J ct de· ambassadeurs 
du duc de Bretagne, de Fra~ç oi II cl du chât aude Nantes, 
de J canne la Boileu. e <'L d la duchesse Ann , de .J can lV 
cl de sa politiqu e. Les Afélanges d'histoire et cl archéologie 
( 1855-58) nous Je monll'ent étud ian t i't la fois l'histoire 
féodale des 'illcs, ain i que leue corn mc1 c cl leur indus­
I r ie au mo, en à gr et au "X' Je :ircle. 

Cctt ' ariélé de ecchcrchcs appara ll égal.cmeu L dans les 
mémoires adrc sés par votre confrère aux Sociétés archéo­
logiques d'Ille-et-Vilaine., de Côtes-du - Nord el du Finis-

(1) '1850 . Congrè de Morlaix. B ullelm Ill. i:J· l00-101 . 1 55. Cowrrès de 
Brest. Bulleti n V, 186-'1. R. 

• 
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tèr e, dans se communications aux congr è de l'As ocia­
tion bretonne r econ titu ée en 1873, et surtout dans les 
articles qu'il donna sans interruption depui s r 5 .... à. la 
Revue de B1'etagne et de Vendée . n y é lu di e tour à tour, le 
« Ser vage a ant et depuis l xe iècle », ct l' « État d la 
Bre tagn e au Je si ' cle, » l « Commer ce au temp cl la 
féod alité » e t les << Duc. de Br tagnc de la mai on de 
Montforl », la << Guerre de la su cees ion de Br lagn e » 

c l le « Budget de Bretagne au 1 Ve iècle », L oui. d r 
la Trémoill e l la Guerre d Br lagne en T 4.88 >> ou le 
<< Complol breton de 1q92 », l' << Ile de Bréh a t ou la 
Ligue ( t 5go) », la << Con pira tion de Pontcalle » - t J s 
<< Descentes de . nglai en Br tagn e au XVUI0 iècle, » c lc ., 
lr a \·aux, ouvent é l ndu , à cô té cl squels prenn nt p lace 
les monogeaphies, plu co urte , de nombreu. f' ,· ill es ef 

seigneur ie · de la Brc tagn . 
En même t emp · qu ' il 'cr i ait e. · ar liclcs si di e1':, ,.o lrP 

confrère se liwail ù une é tude appr ofondi e cl . :ou rces 
de I'his toit c de Brclagn c t en publiajl qu elque ·-u n des 
monum ent les plu s pr ~c i e u · : << R ecueil d 'acles inédi ts des 
du cs de Bre tagne elu . T_[c au xnre ·iè le )) ' (( Chal' l in, di les 

d B eell'ancl elu G rr esclin », « •. ct s du com te de H i h e­
mon l », « Documen (s rela tifs à la du ch s ·c . nn . », 

« Chr'oniqu e de B 1' rlagnc cl - J an de aint-Paul »,<<Carlu­
laire de Landé' en nec », « P amphle t con t mp or ain ' de la 
Ligue, ou co ntre le Ré()'cn t d le luc d 'Aiguillon , ( . », 
publi ca ti ons auxquell es il faut aj oule e les Vie de 'ainls , 
dont j 'ai déj à. fait men lion , c l ru 'il onsicléeail com m des 
doc umcnL hi Loriqu . . Auctm c de nos province , on p u l 
le dire, n 'a éLP de la par t d ' un ' ul éruditl 'obj e l cl l:JI1 C' 



enquête aussi patienle, auss1 atlenlivc ·cl au s1 com­

plète . 
J e n'essaierai poinl de n1ontrer quelle e t l'importance 

el la va leur de chacune de c s publications; on a dil ( 1) d<' 
la Guerre de Blois et de Montfort qu c'était « le lravail le 
plus neuf el le plu complet qui eût été publié ur celle 
période »; on pourrait porter le même jugement sur la 
plupart des éludes que je vien d 'énumérer; on peul affir­
rn er qu 'elles ont renouvelé ur bien des points l'his­
loire de la Bretagne. J 'ajou terai qu'on trouve dans tou les 
1111 amour de la vérité, une ardeur de patrioli. me, ainsi 
q u'un e conviction profonde qui séduit el entraîn .Je pour­
t·ais borner là ce qu e j'ai à en dir ; il en c t un cepen­
dant sur laquelle je croi d voir m'arrè ler un instant, à 
<'au:c du jour parliculi r sous lequel y apparaît l talent de 
volre confeère. C'e t la Révolte du papie1· timbré en 1675 (2). 

Mécontents des impôts nouveaux dont il venaient d'êle 
frappé s, les Bretons protestèrent ; des so ulèvemc ls eurent 
lieu dan s la province lout entière, el du 18 avril au 
17 juillel éclatèrent, à Rennes, trois révoltes plus bruyantes 
el injurieuse , ile t vrai , pour le gouverneur que sanglan­
tes, mais qui d v aient amener une terrible 1 épression : 
épisode tragique de l'hi loire de Bretagn ', que vol rr 
confrère a racon té avec une émotion douloureu c el une 
inexoeable sévérité pour le d uc de Chau lnes et pour Louis 
XIV. « Un historien esl un juge , dil-il ; son p1emier devoi t· 

(1. ) J. Loth, Annales de B1·etagne, vol. IV (1888), p. 201-. 
(2) Revue de Bretagne, 1.860. 1, 5-28,81- 113 el169-202, el aint-Bl'ieuc , 

t 884 , in-12 , 303~pages. 
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n'est pa la charité, mais la ju tice. » Ce de oir il l'a rempli 
·ans ménagem ent; c'est un justicier que l'on entend faire le 
procè · du gouverneur et de la royauté ell e-même. Au bruit 
des sanglante exécution dans la Ba sc-Bretagne louLC' 
trace de mutinct'Îc a ait disparu à Renne ; le chef de 
laI évolte le plu: compromi avaient pris la fuit ; l'ordre 
était r établi dans la ville, quand le duc de Chauln y fil 
son entrée à la tê te d 'une érilable armée. u i lô t des 
poursuites furent engagée ; .le pri ons ·e remplir nt; le 
parlement fut exilé, e t l 'œ uvre de engeance en re plus 
que de châtiment s'accomplit. « M. de Chaulne n'oublie 
pa toute· les injuecs qu'on lui a dite ... sans compt r le 
pierre dans a mai onetdan sonjat,din ... c'es tcela qu'on 
va punir », écrivait Mme de Sé igné, dont le le ttre , ou 
leur légèreté apparente, ont le co mmcntair Je plu impla­
('able de cetl implacable r épr ion. Elle continuait cc­
pendant. L e habitant de la Rue Haute, dont le. mai ons 
devaient A tre ra ée , furent cha · é , avec défen e d les 
cc r ecueillir sur p eine de la vie>>; la illefutfrappée d taxes 
énorme ; des arre talion en ma e fuecnt fait cl la 
misèr la plu profond p e a ·ur R ennes . << J 'ai une tout 
autre idée de la ju ti ce depuis que je ·ui dan ce pay >>, 
écrit enco re Mme de Sévigné, qu votre onft·èrc a eu igrand'­
r·ai on de cit r à chaque page de on é tude; << vo galéri en · 
me paraissent une société d'honnêt gen ·, qui se ont 
re tirés du monde pour mener une ic douce; nou · ou en 
avons bien envoyé par centaine : ceu qui sont demeuré 
sont plu malh ureux que ceux-là! >> Quel trait aurait pu 
peindre plu énergiquement la détresse affreu e dan la­
queUe Renn es ~tait plongée? 



C>'r 

L e châtiment enfin parut uffi ant au duc d Chau lne ; 
il r envoya les troupes, conYoqua le État , q ui votèrent 
lroi · million· de ub ides au roi . Une dépu Lat ion e t' ndit 
à Ver sailles pour lui offrir ce d on e t l'as urer de la fid lité 
de la B1 etagnc; Louis XIV arc pla le )JL'é . cnl; ma is, au 
lieu de pardonner à la province r epen tante , i l enY a, pout· 
.' tenir garn ison, to ooo homm s de l t·oupc , qui . 'y ·on­
duisirent comme en « pa) s de conquê te », rt t'épandiren t 
par tout l'effroi . Après avoir r appOI Lé quelques-un des 
excès auxquels elles e livrèrent : « Est- r là de la j ustice? n 

s'' crie vo t re confrère. « C'e L de la terreur . )> T Ile c t la 
('onclu sion de cette étude , où perce, à chaqu e p ge, avec 
son amour dr la Brrlagn<', l'horr<'ur de l'ar bi traire el d u 

d Pspo li sme. 
Cc . ont es ·enli menls au i qui r· mpli . enl le réci t 

de la conjuration de Ponlcalicc; cc ·on t cu-x qui en fon t 
l' 11 n ité cl lui donn rnl un intér êt si émo uYanL Qu'on lis<' 
p at· xcmplc Je pa ·sage indigné, o lt relevant Ir mépri an l 
dédain aYec lequ el Saint-Simon parle de · proscri l · b retons 
d du peu que les fugi tifs avaient lai sé dan . 1 ut· pays . «Cc 
peu , répond-i l, ( t ) pour chacun d 'cu'\:, c'éta it l b t·ceau 
de sa r ace, l'antique manoir de. ancê ft·es .. . c' ' l8i l la li bct· l( 
sacr ée, léguée pae la duches e Annr , le ieux deoil , les 
bonnes cou lumes. Cc peu, C''(•tail la B rclab·nc .. . De leu es 
pères ils avai nt t·eçu une patri e libre, libre ils devaient la 
gar der, ct défendre ce lte mère ché ri~ -fût- c au prix d(' 
le ur · vie · e l de leurs fortune - contre les mortelles 
l'·lrc in lc s du dcspoti me. n T c] était vo lrr conft·ère; inr:1-

ii ) R PVU' dr Br~tagn~, 1859. vol. II, p. 394. 
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pable de s'incliner devant la for e bruta le, e l gardant fière­
ment au cœur le culte jamai oubli é de la pa l•·i ct de la 
liberté bre tonnes . 

Bien que le étude hi Loriq ucs dont j e iens de pari r sc 
t'apportent toutes à la Br e lague, eUes ne pouvaient , impie 
épi odes ou fragments de son hi toire, satisfaire complè te­
menties compatriotes d'Arthur d e la B orderie , qui atten­
daient encore plu de lui ; eUes n pouvaient enlièr ment 
le satisfaire lui-même, car d è long lemp i l a piraiL à faire 
davantage . NourTi de la lecture cl ou r ages de Bén ' die­
lins breton , cc · « ouvrier de J' histoire de Bee lagne », 

dont il a publié la coere pondanc in s truc tive (r) ; plein 
d 'admira tion pour leur tra\ aux, en par ticuli et p our ec u\. 
de dom Lobin au , il r ésolu L de b onne heure de r tra er , à 

lcul' exempl e depuis l'époqu e la plus reculée, l'bi toir de 
sa p r·ovince nata le . Tou le e. ais que depuis a vina tième 
année, il n' avait cessé de publiee, n 'é tai ent qu' un lente 
pt·éparation à l'exécution de ce proj t gr andio se, qu'il de-

ait aborder eul emcnt dans se d ernièi es ann' d une 
manière définitive . Il s' es ·aya Loul foi lon glemp aupa­
ravant. La premièr e tentative r emonte à r86r-r862. 

L ' Annuaù·e histo1·ique et atchéologique de Bretagne de r 861 
contenait un cc Précis des origin bretonne » du e au 
{X_e ·iècl . Ce . origine avaient ét é fau ées, dit-il ; po ul' 
les r établir sou · leur vr ai jour, ilt·cv naît aux opinion des 

pecmier s Bénédictin ; e l c'e ' L en « r approchant le trails 
épars dans leur ouvrages » qu'il a ait entrepris l' qui e 

(1) Correspondance his torique des B énédictins bre tons et atd?'es documents 
·inédi ts 1·elati(s ic leurs tmvaux sw · l'histoi1'e de 81·etagne. Renne , 1880, 
in-R. 
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de ce lte période obscure. On y trouve réuni el coordonnés 
quelques-un des sujets qu'il avait étudiés pendant le an­
née précédentes: légende d Conan Mériadec, hi toir des 
Breton in sulai1·es, leurs émigeations, élal ancien de l'Ar­
morique , limites et idée gén 'raie des établi ement qu'ils 
) ont fondés : chapitees qu'il fit sui vre, dan l'Annuaire de 
1862, d' un r é umé uccinct de l'hi loire générale politique 
ct religieuse de l'Armorique, depui s son occup ation par 
Je émigrant · breton jusqu'à oménoé . 

u comm enccm nt deces cond Annuaire , votre confrère 
annonçait son des cin de « remplir le cadre» qu'il venait 
de t racer , et «d'ourdir •Sur cc canevas la trame ivante cl 
complète des viei lles annal » de la Bretagne; il ne sc 
pr ssa pas toutefoi de mettre cc dessein à exécution . On 
le vit bien , en r86;, écrire, comme introduction à la Bretagne 
comtempomine, un résumé de l'histoire en ti' re de la pro­
vince; mai ce résumé ne répondait en ri en au programme 
qu'il 'é tait lracé. Au milieu des préoccupation où le jeta 
bientôt la politique, il ne pouvait guèi c songer à le rem­
plir . Il n 'y renonça pa cep ndan t. Mais, à en juger par e · 
études sur les 'érilables Prophéties de Jl!edin el sm· Gil­
das ( 1 )) sur les Bretons insulaires et les ;bzglo-Sa.r:ons (2), ur 
l' HïstoTia Britonum de Nennius (3), ainsi que par son mémoire 
sur les Diablintes) les Curiosolites et les Curiosopites) travau -x 
consid 'rab] es , publi és de J 87 à 188 1 et les cleu. dernie 1's 

('1) Études his to1·iques b1·etonnes. 1•• sér. Paris, 1884, in-12. 
(2) Lu t te des Bn1lons insulai1·es contl'e les A nglo- 'axons, du V0 au V Il• 

siècle. Paris, 1873, in-12. 
(3) L'histo1·ia B1·itonum att-1·ibuée à Ne:wius et l'Historia bl'itannica avant 

Geo(1·oi de A'Jonmouth. Paris. 1RR3, in-R. 

• 
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si "unanimement lou és, on eùt pu croire qu 'il voulait se 
r enferm er dans les premiers temps de l'hi stoire bretonn e, 
sans a pirer même à faire un nouveau tableau d 'en emblc 
de ce tte période, encore moin sans song·er à r eb acer celui 
des périod es suivantes . Cependan t, l'é tude qu 'il fai ait , 
ver s le même temps, des travaux des Bénédi ctin , le ar­
ticles qu 'il écrivit sur le moyen âge et le XVIe, le XVIIe ou 
le XVIIIe iècle, les documents qu 'il publia, le r amenaien t 
à son premier de sein; tou s . es admira teurs, c'e t-à-dire 
tous ceux qui avaient lu les fragment qu 'il avait donnés de 
l'histoire de Bretagn , souhait aient ardemment qu 'il n e 

bornât plus à en r aconter eulement qu elqu e épi odes 
isolés, mais qu 'il en r etraçât le tableau enti er. Un h m·eux 
con cours de circon tance le décida enfin à exécu t r ce 
grand proje t. 

L e 3 mai r886, eut lieu à Saint-J acut l'ér ec tion du monu­
ment élevé à dom Lobineau. Il en ava it é té un des promo­
teurs et i l fut chargé de faire l'élog du savant h is torien. Il 
loua , comm e il le méritait , ce « grand serviteur de la Bre­
tagne», qui avait « con umé sa vie entii.Te pour faire revivre 
avec une fidélité parfait dans une imag·e digne d elJ e, on 
glorieux p a é ». Au banquet qui uivit , l'évêqu e d Sain t­
Brieuc, M gr Bouché, aluant dan Arthur de la Borderie 
« l'h ' ri ti er de dom L ob in au >> ( r), 1 om ma, comme il l'avait 
déjà fait , cleu ans auparavant , au congTè de L annion, 
d 'écrire enfin , cc l 'his toire de Bre tagne, complè te, défi ni­
live ll, qu 'il devait à es compatriote . Et le r e pré en tant 

(1) Inaugum cion du monument élevé à dom L obineau. Saint-Brieuc, 1886, 
in-8°, p. 40,_6'l , 67 . 
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de la presse à ceU solennité, en porlanl a anlé, ex.pri:.. 
maiL lui aussi ce vœu , qui était celui de tous. Ce in ita­
Lions répétées cl pressanle · dur ent san. doute profondé­
ment le toucher ; cependant ell s ne le décidè,"cnl pas 
encore; mais elle: redoublèrent son ardeur au lra,·ail ; 
pendant les deux années ui' antes ji accumul a p u bli calions 
su r' publications. C'esl alors qu'il acheva l'Es ai sur la géo­
graphie féodale de ta B1·etagne, travail cl 'finit if ·ur la ques­
tion, conçu quarante ans auparavant , sans ces perfec­
tionné depuis, et qui lui ou ril les portes de l'Institut. On 
peut croire que l'h onneur que ous veniez cl lui faire, les 
hommage unanimes dont il se vit, à ce tte occa ·ion entouré 
par tou le r epré enlant. de l'érudi tion bretonne, contri­
buèrent à hâter sa décision. Le mois qui suivit on él lion , 
il se ré ·olut, non pas encore toutefois à écriec , mai ù 

r·aconler, du moin , l'histoire cl Bretagne . 
P.rcsq ue au lendemain de la fête de Saint-J acu t, fu l sou­

levée la ques tion de la création d'une chaire de langu e e l 
d littérature bretonnes, à la Facull · de: lc llres de 
Renne . Partisan déclar (· de la déccntrali ation intell ec­
Lu ell e, qu'il avait aulrcfoi éloquemment réclam(~e ( l), 
cette que tion ne pom ait laisser indiffér .nt otr e confrère. 
ll adrcs ·a aussitôt un appel pressant au con 'ils géné­
rau-x de. cinq départements de la Bretagne. Cet appe l (2) , 
in spir é par le patr ioti:nw le pl us p ur cL l'amour le plus 

( 1) « De la décentrali ·ation intellecluelle, discours prononcé, le 24 mai 
1862, aux Assi es scientifiques d Laval. » (Revue de B1·etagne, ·1862, l , 

'·65-470. ) 
(2) « Création d'une chaire d'histoire de Bretagne el de langue celto-bl"f'-

tonne à la Faculté de Renne . » (Revue de Bretagne, 1887, Il , 5-8.) 
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désintéressé de la ·ciencc, fut enlendu . l.Jne sub ention fuL 
votée, la chaire créée, et vous savez avec quelle di tinction 
elle est remplie. Arlhm de la Bord rie pouvait êtr G l' de 
son initiative; mai · il ne sc cont nta pas d'a oie conlrtbué à 

la fondation du nou 1 en eignement, il songea à) pt·eudrc 
pal"t; et lui qu'on aurait pu regard r comme un ad rsairc 
de l 'en eignement cl l'État, a pira à venir iéger aumili u 
des rang élargis de la Faculté d ~ lettres. Il pou ait c 
rappeler sans cl out qu'il était élè e de la F acuité · oisinc 
de droit; eL puis, il 'agi sait, ce qui devait A lr pour lui 
« la plu · délectabl joui sance », de « parler de la Bretagne 
ct d'en pader devant des Breton », cc de retrac r de anl 

. e. compatriotes, dans a gloir et dan se re ers, la 
grande, l 'héroïqu e imag de leur ieille race t d leu1· 
vieill terre » ( 1) ; comm nt n'aurait-il pa été édt1it par 
cette haute mission? Il fut récompensé de l'a oir recher­
chée; l'on conserve encore à Rennes, et l'on con er era 
longtemps, le souvenir vi ant du s uccès ininterrompu qui 
accompagna on cours. L ré um en cleu · olum de 
ses leçon (2) se virent bi ntôt di putés et sont d . enu 
presque introuvable . 

C'était un encourag·em nt; c'étail au i, une foi ncore, 
une mi ·e en demeure d'avoir à écrir cette hi toir lue 
réclamait la Bretagn entière . Tout n fai ant son cour (3), 

------------- - -
( 1) La Br·elag11e el son hi~ loù·e . Le ·on d'ouverlure, clc . Renne , 189·1, 

i n-8°, p. 1. 

(2) L a Bretagne aux grands siècles dtt moyen âge (938-1364). Rennes, 1892. 
- La B1·etagne aux temp mode1·nes ('1491-17 9) . Rennes, 1894. Le r é umé 
d e l'his loire des origine à 938 n 'a pas été imprimé. 

(3) Eri poé ('189·1), Jean IV ( 1893 ). Revue de B retagne et d'Anjuu. 
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il en avait publié des fragments étendus; il ente prit en­
fin de la donner en entier. ~ n r 8g6 , paru l le p1 emier Y O­

lume, qui va de la conquête romaine à celle de Charlemagne; 
dix-huit mois aprè s paraissait le econd, qui nou conduit 
de 753 à gg5 ; le troisième olurne, qui va de gg5 à la ba­
taille d' urai, était pub lié dès 18gg, el l'impr ssion du 
quatrième commençait aus itôt. La r apidité de celte publi­
cation effraye presque l'imagination , tant elle . uppo. e une 
mémoire toujours sûre d'elle-même, une puissance vrai­
ment prodigieuse de travail. Elle ne devai t pas ê tre termi­
née ct le quatrième volume n'a point paru. Mais i le mo­
num en t qu 'il voulai t élever n'a pas été ac evé, i l e t pcrmi 
néanmoins d'essayer de montrer quelle e t la grandeur de 
la tâche entreprise , comment il l'a compri e el quel juge­
ment il faut porter sur les troi volumes qu'il nous a lai s 's . 

Si l'histoire de Bre tagne offre un intérêt tel que le 
présente celle de bi n peu d nos provinces, on y rencontre 
aussi d s problèmes ob scur ou compliqué , hien faits 
sans doute pour séduir e l'érudit, mais dont la solution 
est aussi incertaine que difficile . Le sol de l'ancienne 

rmorique est couvert de monuments, lai é par une 
population d'origine et de de linées inconnues, popula­
tion qui a fait place , - dan q uelle circon tance et à quelle 
époque? on l'ignore - , à des tribus celtiques, q ui dcvai nt, 
comme celles du reste de la Gaule, subir la d mination 
romaine et adopter la langue de l urs vainqueurs. Cette 
domination prit fin au bout de cinq siècle ; mai au mo­
.m nl où elle cessait , l'Armorique se vit envahie par des peu­
plades bretonne , qui, fuyant devant l'inva ion trangère, 
vinrent chercher un refuge ur on territoire. Comment se 
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fit ce l élabli semenl? Que de inl, depuis l'arrivée d Bre­
tons immigrés, la population indigène? L 'histoir'e ne nous 
l'apprend pa· : nou s ·a on eul ement qu e, ver s la fin du 
VI• siècle de notre ère, l'Armorique a perdu son nom; 
qu'elle s'appelle maintenant Bretagne, du nom d s colons 
étrangers qui étaient venus s' fi xer, et que le· cl ux ti er'.· 
de ses habitants ne p arlent plu une langue romane ma is 
un id 'omc analogue ou semblable au dialecte cl - la Cor­
noua:llc el de la Ca mbrie. 

Ce t élat de choses si d ifférenl de celui qu e présenlaitl'A r­
n1oriqueauxprcmi et·s lemp de notreère devait ubir ·ncorr 
de profonde modifi ca tions. La Bretagne indépendant du 
VI• siècle dul sc soumettre à la souveraine lé franqu t i , 
au IX•, elle recouvra on indépendance, ce fut pour vou' 
bi entôt en bulle aux incur ion de Normands. Un par­
lie de la population s'enfuit devant les envahi seur et , 
comm la Neustri e, Il e faillit perdre a nationalité et chan­
ger une foi s encore de nom . Alain Barbctorte la sau a du 
péril qui la menaçait: le · Normands ain cu abandonn · r nt 
le territoire qu 'il a aient occup é . RedcYcnuc autonome 
sous se roi , pui ou ·es duc , la Bretagne v' eut clan . 
une véritable indépendance, ju qu 'au j our où, 1 ' unie, 
par suite d 'un mariage, à la couronne, elle des endit au 
rang de province et devint une partie intégrante cl la 
monarchie. 

Voilà csq ui sé à gl'ancl trait 1 tab leau que votre con­
frère a voulu retracer, l 'hi loire compliquée et, dans les 
premiers iècle , i pleine d 'ob cu1 il és, qu'il a entr pri de 
raconter. Il n 'es l pa tou tefois r mont' ju qu aux premier· 
lemp de la Pénin ul e ; il a cru pouvoie pa. er ou :i-
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1 cncc loule la période préhi ·torique. On comprend qu en 
1 861 ct 1862, à l'époque où il écri il son pr mi e ré umé de 
l'histoire de l'ancienne Armorique, i l n' ait point e sayé de 
rccherchci quels en avaient été le h abitant primitifs, à 

quel degré de ci ilisalion ils étaient arrivé , ni à la suite 
de quelles réYolulion ils avai nt élé déposséd par les 
L1·ibus celtiques qu'y lrou ·a César. Mai depuis lor 

0

, lanl 
de décou erles onl élé, en particulier en Br lagne, faites 
dans cc domaine autrefois inexploré, qu'on est en droit de 
rcgrettet· qu'il ne nous en ait pas fait connaître, fût-ce par 
le p lu s courl des résumés, le ré u1tats principau · ; après 
le b eau li re de La Gaule avant les Gaulois) il n 'était plus 
permis peut-êlre de passer en li ' remcnl ous silenc l'hi -

toirc des origines de l'Armorique. 
Volrc confrèl'e les a olonlairement lai é s de côt~ 

connue «hypothétiques» -le monuments mégalithiques 
ct la colonisation dela Péninsule par les Gauloi c pendanl 
ne le sont pas,- el comme dom Lobineau , il n'a commencé 
J'his toil'e de Bretagne qu'« av c la guerr contre César». 
Mai il a donné à la période qui uit des dé eloppement 
in accoutumés; 11 r marqu lui-même avec une i ibl atis­
fac lion combien on hi toire l'emporte à ce t éga rd sur celles 
de ses devancier ; dom Lobineau avaitraconlé en 27 pages 
les événements qui pr 'cèdent la conquête franque, il leur 
en a consacré p lus de 55o. 11 est vrai, et il faul s'en féli­
ci le i', qu'il y a trai té des q ues lions que 1 savant bénédictin 
n'avait point effleurées, lclle 0 que la gé~graphie phy ique et 
politique de l'ancienn Armorique , et qu'il a exposé avec 
bien plu s de détails,- peut-être mêm trop d détails , ­
l'hi toi 1·r dr la conquêlr rl cl la domination romaine cl 



celle de la con ver ion d la pro ince au chri tianism . Mai · 
c'est l'établis emenl d Br tons urtout qu'il a r aconté 
avec le plus de développement . Cela ne saurait ·m·prendre; 
depui sc premiers essai , il n'avait p as cessé d'étudi er 
ce ll période de l'hi loire heelonne ; il sembl e qu 'elle 
l'alliuit par cc qu'elle offre cl jnc etain ' L d 'ob cue. Dan.· 
J'ab sence de documents) dom L obineau avait cru inu lil de 
s' arrêter : « Tl ) a,_ dit-il ( 1 ) , . i p eu de .f nd à fair ·ur 
le légendes, qui ont le· se ul mémoire clonl on p ourrait 
Lirer ce que l'on aurait à en dir , qu'il \'aut mi ux 'en 
Laire lout à fail. » Votre confrère n 'a poinl onnu cc l 
e x.clu sivi me - ou e tte h per ritiqu , comme ill'app Ile ; 
- il a cru devoi r .faire au · légende , quelle qu' n fûl la 
na tm e ou l'origine, une lar ge plac clan on hi Loire, 

Il · était seiVi de «Chant de Bard du VIc i · l »pour 
peindre les Mœurs et coutume des anciens Bretons ( 2) ; il a ait 
ceu même r clrou ee qu .lqu -un · cl s épisodes de la Lutte 
des Bretons insulaù·es contre les Anglo-Sa ons(3) ·dan on hi -
Loire cl Bretagne il a deman lé les principaux teait du récit 
q u' jl a fa it de l'é tabli· menl des Breton · dan. l' rmor ique 
·1ux légcnd s cles .ainl , en orc qu c la r éda Li on de La plu­
parL d 'entre elles oit du I Tc ou même elu rie l du 
X )] e siècle. Quel fond , pOUl' lU C Cl' VÎI' de J'ex.pre ÎOn 
de dom Lobin au , peut-on faie ur de tels do cum n l ? 
Votre confr ' r c a montré lui-m ême, en publi ant 1 Lrois 

('L ) Histoù·e de B retagne, p . 9. 
(2) R evue de Bretagne, ·t 73, 1, 169-197. 
(3) Revue de Bretagne, 1864, 1,417-441, 11,58-87 '1 34-170 c l :! ·J0- -33.­

Les B1·etons insv laù·es elles Anglo- axons du Tf• att VI• sièc lP. Par·i ·. ·1 73, 
in- l ':!. 
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vie· de saint Tudual , quelle amplifications ingulières se 
permettaient parfois les hagi ographes bretons ( 1) ; il a dit 
lui-même de la vie de saint Hervé que c'était un cc eecueil 
de traditions où la fantaisie s'est donné libre carrière'' (2) 
ct il a avoué que la cc lég ncle exteavaganle » , comme 
l'appelait dom Brienl, de saint Efflam élai l cc d' une origine 

su pecte » (3). 
Ce qu'il reconnaît de ces ' ies , on p~ut le dire de presque 

toutes les autres , même le plus anciennes. Le fondement 
hi storique y disparaît ous les ornement e t les additions 
légendaires . Ces légende sont , je le sais, ou ent 
pleines d'une grâce naïve qui charme et enchante; l'on com­
prend qu'il en ait raconté quelques-unes dan son cours, 
cl je . suis persuadé qu'elles ont dû singulièt·ement plaire 
à son auditoire; telle par exemple celle de l'œuf qu'un 
t'oitclet pond dans la coule de saint Malo, qui ne eut 
pas la r prendre, afin que l'oisillon y ptii se faire s~n 
nid et élev r tranquillement sa couvée . Telle encore la lé­
gende du taureau auvage , qui vient détruire la cellule en 
gazon d~un des compagnons de ai nt Paul Aurélien; le 
r eligieux la recon truit ; le taureau revient la détruire de 
nouveau, et cc Bretons tous deux », ils continu nt avec la 
même obstination, l'un à réédi fier, l'autre à ren erser la 
cellule , jusqu'à ce que le r eligieux fatigué implore l'appui 
du saint. Le soir, Aurélien vient se me ttre en prières elevant 

(1) La seconde vie , du IX0 siècle, fait occuper par S. Tuduallc trône pon­

tifical pendant deux ans. 
(2) Saint He1·vé. Texte latin de la vie la p lus ancienne de ce saint. Rennes, 

1892, in-8°, p. '275. 
(3) Saint Efflam. Texte de sa vte latine . Rennes, 1892, in-8°, p. 21>. 
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l 'humble cabane ; le taureau arrive à l'heure habituelle; 
mais à la vue du saint pro terné, il s'agenouill honteux 
devant lui , puis disparait bientàt , relégué par Aurélien au 
fond de boi s ( 1 ) . 

Ce sont là ans clou te des fi ctions charmantes et bien telles 
qu 'a pu les concevoir l'imaginalion d 'un Celte; mai ce 
ne sont que de fi ctions, et, omm e te lles, elles n 'ont pas 
le droit de prendre Jlace dans l'his toire. Votre confrère 
semble bien l'avoir co mpri . lorsqu 'il ne les a fait entrer 
dan ses récit qu 'après le avo ir ll'an formée . L e erfs 
- cervos {j1'andissimo · - q ue aint LunaÏt'e rencontt· à la 
li ièee de la· forè t , p'cêt à ·e mettre d 'e ux-mème ou le 

joug, deviennent de bouvillon , retourné à l'é tat sauvage, 
el qui , ù lavuedu <:tÎn t, s t·appell entqu ' ils ontné pour 
è tre les serviteur · de l' homm : cas d'atavi me qui n' t 

pas plus vra i emblable q ue la r eproduction nalur lie du 
bl(: trouvé par Lunait·c dans un champ depuis longtemps 
abandonné. Tt·ifinc , à qui 1 féro 'e Cono mor a tranché la 
tête , e t qu un rnit·acle de saint Gi lda re uscile au boul de 
troi · jours, n'a plu ·· r eçu · qu 'une horTible blessure que le 
saint g·uét·it « avec le ·eco ui de antique secre t de la 
médecine dr·uidique » (2). Mieux vala it évidemm ent accep­
ter le miracle lei qu e le donne la vie de Gildas . 

Mais modifi ées o u non, de telle lég·endes ne sauraient 
nou s renseigner· ' Ul ' les événements contemporains; votre 
confrère a eu le lod d '., vo ir de document authentique , 
et de ' 'e u être pre ·qu e exclu ivement ervi pour raconter 

- - - -- . ------
(1) Histoi1'e de BTetagne, vol.!, p. 25!! . 
(2) Histoire de B1'elagne, vol. 1, p. 369-412. 

9 
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l'établissement des Bretons in ulaires en Armoriqu , et 

peindre l'état de la société fondée par eu:x. 
Dès e débuts il avait cherché à résoudre cette obscure 

que lion. Dans le p1:emier essai hi torique qu'il publia , 
11 étudiait le Rôle des saints de B1·etagne. 11 n'avait que vingt 
et un an ; il est cusable, aus i, d'avoi r accordé une trop 
grande créance aux récit posthumes des hagiographes ; 
mai son essai était écrit avec \ eJ'VC e l conviction ; il lui 

alulles éloge de Montalembert. Ce ful pour lui comme 
la consécration de' idées qu'il avait défendues. Aussi, bieu 
qu' il ail remanié à plusieur · t'eprises. ce mémoire ( 1 ) , il 
n'a r ien changé d'essen tiel à sa première manière d voir. 
C'es t sou s la condui te de chef spirituels que les Bre tons 
sont Yenus et se sont établis pacifiquement dans l'Armo­
rique ; ce sont ce mêmes chef · qui leur ont mon tré à culti­
ver les te rres abandonnée· eL à dé fricher les fo rêts, dont \a 

eon trée étai t couverte. 
Ce tableau idyl1ique de la colonisation de l' A1·mor·ique 

n est guère conforme à la r éalité des fait ; c ttc contrée 
était loin d'être aussi déserte que l'affirme vo tre confrèt·e; 
les forêts n\ avaient point l'étendu e qu'il lcu l' donne · la 
grande forêt centrale, en parliculie t· , n'étai l ni au i impé­
nétrable, ni aus i. vaste qu'il le pr étend ; de routes la 
sillonnai ent ; nombre de villes ou de vill ages avaient été, 
surtout dans la partie orientale, fondés par les Gallo-r o­
mains, et, population agrico le, ils en cultivaient les terre . 

(1) Du rd le des S aints de B retagne dan l'établissement de ln nation bre­
tonne m·mo1·icaine. É tudes hi.~tm·iques b1·etonnes. Paris, ·1884, in-8°, p . 129-

175.) 
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Les tribus bJ'elonne , qui vinl'ent sm Je continent, étaient 
également adonnées à l'agriculture ; elles n'avaient donc 
pas besoin qu'on leur donnât l'exemple de la culture des 
terres et du défrich ement des forêls; mai s elles étaient 
guerrières aussi et assauvagie par une longue lutte con tre 
les Piete et les Saxons ; il est dès lors peu probable, 
comme on l'a remarqué a ec rai on ( r ), qu 'elles se soient 
établies pacifiquement dans l'Armorique. Ermold nous 
montre les Bretons dépouillant les habitants, qui Ies avaient 
accueillis avec empressement, parce que, comme eu , ils 
étaient chrétiens. Volre confrère a rejeté le témoignage du 
contemporain de Louis le Débonn aire; mais il reconnaît 
lui-même qu'une foi s le· terres vagues occupées, il dut y 
avoir « quelque~ conflits 1> entre le émi gra nts et les indi­
gènes (2). 

Mais comment el à quell e date eut lieu l'établissement 
des Bretons? On avait admis que l'Armorique avait été 
colonisée par les auxiliair·es de l'armée de Maxime, qui, 
après la défaite du tyran, s'é taient, sous la conduite de 
Conan Mériadec, fixés dans la presqu'île abandonnée; dom 
Lobineau a réfuté l'existence de ce prince fabuleu , et 
c'es t le mérite de votre confrèr d'en a oie pour toujour 
ruiné la légende. Pour lui , comme pour le savant béné­
dictin, l'émigration bretonne, déterminée par l'invasion des 
Saxons, aurait commencé ers l'ann ée 4.58-46o et e serait 
con tinuée jusq ue er l'ann ée 54o; et il s'es t efforcé, 

(1) J. Loth. L 'émigration bretonne. en A1·morique du V• at~ VJJe siècle de 
notre ère, Rennes, 1883, in-8•, p. 177. 

(2) Histoire de Bretagne, vol. J, p. 288-291. 
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à J'a ide des Vies des saints, d' n déleJ·miner le. div r . es 
étapes el de fi ·er la chronologi des élab li ·em nls suc­
ces ifs de Breton dans l' \ rmorique . (J a déploy' dans 
ce tra ail d'identification t de compaeaison de tex les la 
plus grande ingéniosité; mais le. source incomplètes ou 
légendaires don t il s'e t servi, sa connai sance insuffisante 
du breton,- il l'a lui-même souvent regretté -l'ont plus 
d' une foi s induit en erreur . On a pu lui reprocher des ana­
chronisme ( r), de fau sse interprétation de noms, de. 
confusions de personnage (2) . Il a au i renferm' l'émi­
gration dans des bornes trop étroi tes , el l'a évidemment 
fait commencer trop lard . Sans dou te la colonisation de 
l'Armorique par les Bretons ne remont pas à l'année 383 
et n'est pas l'œuvre de._ au ·i liaires de Maxime, c mme dom 
Plaine l'a prétendu encore tout récemment (3) ; mais elle a 
dû aussi commencer bien avant 46o ; le premi er - établisse­
ments de Sa ·on dans la Grande-Br tagn ont eu lieu 
entre 436 el 44 r ; c'e t à celte époque aus i que doivent 
remonter le première. émigrations br tonn es. 

La période de l'hi loir r de l .Armori que qui uit l'éta­
blissemen t des Bretons in ulai res ne pré ente point le 
incertitudes de e or-i gines; . i le documents ont rares 
parfoi , ils ne prêten t pa à de in terprétation conb·adic­
toire ; votre confrère; 'es l ervi avec une grande habil et~dc 

ceux qu'il a pu réunir , el il a fail de la lutle des Bretons 
contre les Franc el con tre le. ormands un réci t saisi san l 

( l) L. Duchesne, Revue histo1·ique, 1898, 1, p. l 5- l 89. 
(2) J. Loth, Revue celtique, vol. XX ITI (1.902), p. 95-100 . 
(3) La colonisation de l'Arm01·ique par les 81·eton insulaires. Paris, 1899 , 

in-8°, 
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e t dramatique . C'es t avec un vé J'Ïta ble enthousia me qu ' il a 
parl é de oménoé, et avec une admira tion , qui lui a peul­
è tre fail lrop oubli ee les faute· du vainqu cue de Ballon. 
C'es t qu'avec cc peinee s'o uvr pour· la Brctagn une èl'r 
degloire ju. que-là ·an égale ( I). Co nlinuée ou · l t'ègnes 
d 'Éri poé et de Salomon , le in a. ion de N oemand ule 
devaient " mettre un terme. L e tableau cl e in a 1ons 
e lune de p aeli e. du . econd volum . le. plu fai t po ur· 
captiver le lecteur ; 1 p all·ioti mc de vo tr confr ' r 'c 1. 

exalté au eécil d ce guerre , au milieu desquell faillit 
. ombrer l'indépend an e de la Bre tagne (2). L e exploits 
d 'Alain Barbrt orte a urèr n l enÎin sa délinanc ; mai 1 oc­
cupa tion norm ande avait dur é trop longlemp , elle aYait 
trop profond ' men t h oulev r sé la pénin ul e pom n ')' pas 
laiss r des tr ace in ffaçabl s . A. u ri 0 siècle, a con titu tion 
politique e t mocliÎi ée et la . itua tion r S} ectivc de 
idiomes qui y étai nt parlé a complè tement chang' . Vo tJ·e 
confrèr e n 'a pa. manqu é de ignalee es fait · ; mai il . ' sl 
trouvé dan l'impo. ibilité de donner du second un xpli­
cation a li . fai ante; c'e l qu 'il l'a demancl 'e aux do u­
ments e l qu e la phonétiqu eule p ut la fournir . Qu' il mr 
so it permis à cc titre d m'y ar rê t r. 

Qu and on j ette Je ux ur la carte d Bretagn , on 
J'emarqu e qu e dan · loute la région situ Pe à l'e ·td 'un e li g·nc 
qui , de l'embou chur du Coue:non , va aboutir· non loin 
de l'embou chur·c cl - la :Lo ir·e (' ), I.e noms d Ji u sont 

( 1) Histoi1·e de B 1·etagne, vol. II , p. 8-i-·123. 
(2) Jlistoù·e de B1·etagne, vol. II , p. 299-399. . 
(3) Auréli en_ de Courson , L e Cattulaù·e de Redon. Pari s, 1863, in-4. Inlro-

duction , p. 90. 
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lous de foJ'mation romane ; les nom en é, en pa1·ticulier , 
désinence qui repré enle le suffixe gallo-roman possessif 
aco, devenu y en normand el n français, ainsi que dans les 
dialectes de l'es t , mais qui a donné é dans ceux de l'ouest, 
y abondent: Aubigné (Aubign ), Louvigné (Louvigny), Pari­
gné (Parigny), Thorigné (Thorigny), Vitré (Vitry), etc. A 
l'ouest de cette ligne, au contraire, les noms en é sonl rem­
placés par des noms en ac: Calviniac ( Chauvigné), Sévignac 
(Sévigné), Herbignac, Combessac, Miniac, Loudéac, etc. Or 
pom· que la form e en aco soit restée ac el n' ail point passé 
à é, il a fallu qu'au VIe siècle de nolre èr e, dale de la trans­
formation de ce suffixe, les habitants de la région où se 
trouvent les noms en ac aient parlé un idiome où l'a devenu 
bref et le c de aco pers\ lent: re qui es t peécisémentle ca~ 
pour le breton. On doit en conclure qu'à cette époque la 
région des noms en ac était occupée en majorité par de 
Bretons, manièr e de voir confirmée par la présence, depuis 
la même époque, dans cette région, de noms dan la for­
mation desquels entrent les radicaux bretons bro, ker, Lan , 
loc, pen, plou ou plé , pou, coët, tré, tref , etc. ( I ) . Mais ces 
noms sont de plu en plus nombreux à mesure qu'on 
s'avance ver s l'ouest, tandi que les noms en ac, lrès om­
muns à l'es t d'une li gne qui \'a à peu près du Leffinfér·i eul' 
à l'embouchure de la Vilain (2), onl rares à l'oue~t. 

11 résulte de ces fait qu la région située à l'e t de la 
première ligne ou limite linguistique était , au VIe siècle, 

( 1) Aurélien de Courson, Le Cm·tulaire ck /IPdon. introduction. p. 93-

!)4. 
(2) J . Lolh . L'émigration bretonne, p. 193. 
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entièrement peuplée par des Gallo-romans , que la région 
située à l'ou sl de la seconde ligne était presque e, clu­
sivement occupée par des Bretons, enfin , que dan s la ré­
gion intermédiaire, compri e entre le deu frontière 
lingui tiques, le Breton étaient mêlés à un population 
gallo-romane. En majorité maîtres d 'une g1·and partie 
du ol, il conlinuèrcn t de parler leur langue; le indi­
gènes, loul en l'apprenant, conser èrent aussi l 'u age de 
)a leur. L es choses re tèrenl en ce l étal ju que ers ir 
milieu du xc siècle; mais pendant l'inva::;ion normande , un e 
partie de la population bretonn , l'ari stocratie guerrière 
et Je clergé , émigra; le Gallo-roman indigèn ·, colons 
attachés au so l et arli an , re tèrenl , au contraire, el, 
désormais en majorité , firent prévaloir leur idiome· aussi 
à l'exception de la pee qu'île de Guérande, où il a p e i lé 
jusqu'au commencement du ·i' cJe dernie1· , le bretou fll 
bientàt, dan · toute la zone compri se entre les d ux fron­
tières, place au gallo, le seul dialecte qu'on y parle aujoul'­
d'hui e t qu 'ou y ait parlé depuis le XIe siècle . Ce dialecte, 
sous se.· form e di er es, a été a fortim·i de tou l temps 
celui de la l'égion orientale . Quant à la région o cidental e 
située au delà du cours moyen de l'O ust , les Br tons qui 
s y étaient é tabli s, ayant chassé ou xleeminé Je Gallo­
r·ornans indigènes , ou se les étant as imilés, continuèrent 
naturellement de parler leur langue et l'ont parlée jusqu'à 
flOS JOUrS. 

Les progrès fait · par le français vers le XIe siècle de­
vaient préparer et assurer la prédominance de Ja Hautf' 
sur la Basse-Bretagne; désormai , si l'on ne tient pa~ 
compte du couJ l interrèg_ne de la maison de Cornouaille , 
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le centre politique est p our toujours fixé dans la région 
orientale. Les alliances des ducs avec les familles eigneu­
ri ale des province voisin · , enfin avèc la mai on de 
France, ne pouvaient qu 'affer mit ce t é tat de cho e . Toul 
en r es tant indépendante , la Bretagne se trouve mêlé , main­

tenant, à la politique générale; son histo ire e l in timement 
unie à celle de la France; alliée , puis en gu rre avec les 
ducs de Normandie et les comtes d 'Anjo u ; oumise , sou la 
mai so n de P nthièvre , à l'infl uence anglaise , l'avènement 

d ' une dynas tie françai e l'amena à prendre parl à la riva­

lité de la France el de l'Angl terre. Votr e confrère a, dans 
so n troisième \ olume, raconté ces grands événemen ls avec 

une riche ·sc d ' informations, un talent d 'expo ili on , une 
cha le ur· de s lv le, qui en font un de livt· le plu aUa­

chanl qu l'on pui ·::H' lir'e; rien , enlre au lre ·, ne dé­

p as c en inlé rè t dramali4ue, le réci l de la guerre de B lois 
et de Mon lfol't pa1· lequel il se termine . L'intérêt qu e pré­
sen lenl les l'h apitrcs Gonsact·és au-x. institutions féodale 
cl 1·e ligieu ses, ù Ja vie agTicolc e t industrie lle a in ·i qu 'au 
mou emenl littéraire, n' s l guè t·e moindre, s'il e t d'une 
autre nalure . Tous a\ ons là un tableau co mple t et i ant 
du dé eloppement hi toriq ue e t de la ci iii ation de la 
Bretagne pendant quatre de· p lu gTands siècle · du tuoyen 
t-to-e· c b . 

EncoLit·agé par l'accueil fait à son livre, rthur de la 
Borderie , sans s'arrêter un instant , commença aus itôt le 
quatrième olume, pour lequel il possédait tant de do cu­
ments r éuni . Il en pour uivit l'e écution avec on ardeur 

habituell e . En quelque mois, plu de la moitié n était 
écrite. el imprimée;- elle comprend la fin de la guerre de 
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Cent ans. - On entrevoyait le jour prochain où ce qua­
trième volume, avec lequel devait c termin er l'hi toire de 
la Bretagne indépendante, paraîtrait à son tour, quand, 
au moi d'octobre rgoo , votre confeèr e sentit oudain se 
force diminuer. On crut d 'abord à une fatigue pa sagère, 
due à l'excès du tra ail qu'il s'était impo é et dont triom­
pherait a robu te con titution ; mai le mal, loin de dimi­
nuer , ne fi t qu 'augmenter. Il en compri t bientôt toute la 
gravité, el qu elque p in e qu 'il eût à renoncei à la tâche 
qu'il avait ntrepr i e, quelque doul ur que pût lui cau-
er la séparation de tout c qui lui était cher, il se 

r ésigna an murmure1 au coup qui le menaçait ; il dépo a 
la plume, avec laquell e, pendant plus d'un demi- iècle, il 
n'avait cessé de combattre pour la défen e de ce qu'il 
regardait comme la vérité, et attendit ]a mor t avec la fe r­
meté d'un vrai chrétien. L e 17 février rgo 1 , ii n'était plu . 

Bien que prévue, sa mort a été un deuil public pour la 
Bretagne entière; on l'a hien vu aux ob èque. que Vitré et 
Rennes lui ont faites . De même qu 'en décembre r88g , poète , 
archéologues, bibliophiles, tous les ami des r echerches 
' rudites, avaient tenu à célébrer son élection comme mem­
bre de l'Institut ; de même, en fé r ier rgo1 , tout ce qu e la 
Bretagne compte d'illustre da_ns les lettres voulut accom­
pagner à sa derni ère demeure l'écrivain infatigable, qui 
en était un des Ill le plus grands. Si. au cun di ours, 
suivant son expres e volonté, ne fut prononcé ur a 
tombe, es collaborateurs, es di ciple se!S nombreux 
amis littéraires ou politiques, qui l'avaient connu dans 
J'intimité, avaient été témoins de sa généreuse bonté, 
comme de on amour pour l'étude, ont tenu néanrnoin · à 

iO 
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lui rendr l'hommag qu'il méritait, c l ils ont 1 rop bien 
célébeé ce « grand serviteur de la Bretagne », pour que 
je puisse rien ajouter à leur éloges. 

Dans une des dernières page qu'il a écrites ( 1), rappelant 
Je mouvement littéraire, qui, de I83o à I85o, 'était mani­
festé en Bretagne , il en saluait comme les promoteurs Émile 
Souve lre, He1 sart de la Villcmarqué, Brizeux surloul. 
Ce révei l littéraire e t po' li que ful uivi d'un réveil scien­
tifique el historique non moin grand; parmi ceux qui l' ont 
prépaPé el soutenu, Arthur de la Borderie figure au prcmiet' 
rang; par la fondation d lant de société el de recueils 
-avants, pa1 es innombrable lectures el communi cation , 
les article répandu· à profu ion dans toutes les revues 
bretonnes, par son incessant ac tivité, a force de volonté, 
il a entraîné à sa suit tous les amis de. recherche avantes, 
il a suscité, encouragé le vocations les plus bell s, en un 
mol, il a été le chef de chœur incontesté dans Je grand 
mouvement d'érudition que la Bretagne a connu pendant 
la seconde moitié du siècle dernier. Et en léguant a riche 
bibliothèque à la ville d Rennes, afin qu 'elle fCLl « mise à 

la portée des travailleurs bretons », il a voulu contribuer 
encore après sa mort au progrès des études , qui avaient 
Hé la passion de toute sa vie. 

Ce qui l'a soutenu dans sa tâche, ce qui a fait l'efficacité 
de es efforts, comme l'unité de sa Yie, c'était on ardent 
patriotisme, son amour de la Bretagne, cette cc mère 
chérie », comme il se plaisait à l'appeler, mais amour qu'il 

-- --- - -- -------
(1) Dan· l' lnlroduction, p. 2, dr Grn.ç de B1·r. tagne d'Oiiviet· de Gourouff, 

Paris-Vann~s, ·1900, ip-B. 
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ne épara jamais de celui de la France. Il a donné à la 
Bretagne tout ce qu'il avait de force et d 'énergie; sa su­
prême ambition a été de la glorifier dans son passé héroïque, 
dans tous ceux qui l'ont honorée pat· les armes ou par la 
plume. C'est ainsi qu'il en est devenu l'hi sto i'Îen , histor·ien 
passionné pour la défendre et l'exalter , mais aussi historien 

éridiqu c ct sincère. «A ma vie >> c'es t-à-dire , comme on 
l'a expliqué ( 1 ) , ma vie entière à la Bretagne, cette vieille 
devise bretonne, gra ée sur le menhir qui recou re sa 
tombe , ymboli se bien son dévouement sans borne$ à sa 
province natale . Sa ie, en effet , il l'a donnée, tou t entière, 
sans partage, à la Bretagne. Qu'importe donc qu'il n'ait 
pu achever le monument qu 'il voulait lui élever? L'œuvre 
immense qu 'il lai se aprè lui es t un témoignage éclatant 
qu'il n'a pas cessé de travailler pour sa gloire, et il peul re­
poser sali fait dans la conscience des grandes et nobles 
choses qu'il a voulues el exécutées pour ell e . Voluit , quiescit. 

(1) Comte de Paly, Éloge d'A?-thw· de la Borde1·ie. Saint-Brieuc, ·L901 , 
in-8, p. 21. 
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